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Fig. 1 - La Grotte de Fumane. Les trois toits abritent la part exterieure du gisement. 
Fig. 1 - La Grotta di Fumane. Le tre tettoie ricoprono la parte esterna del giacimento. 

1. La grotte 

La grotte (Fig. 1 )  se trouve dans les Monts Lessini, le long du versant gauche de la 
petite et étroite Val de Manune, tributaire à droite de la Vallée de Fumane, à 350 rn d'al­
titude. La grotte, longue de 1 3  rn à l 'entrée , large de 4 rn, a été presque complètement 
comblée par des dépôts d' âge pléistocène supérieur, de l'épaisseur de 1 0  rn, qui s 'éten­
dent aussi sur une vaste zone en face de la grotte. L'entrée était masquée par des ébou­
lis ; on avait donc pensé au début des recherches, plutôt à un abri qu' à  une grotte1.. 

Les couches inférieures entamées par la route qui, du village de Fumane, monte à 
Molina, ont été signalées en 1 964 par G. Solinas et tout de suite explorées par F. 
Mezzena (CREMASCHI et a/ii, 1 986). Ensuite, les couches archéologiques furent pillées 
par des clandestins, jusqu 'à  la reprise des recherches. 

Les fouilles menées depuis 1 988 s 'étendent sur la moitié du gisement (environ 40 
m2) à l 'extérieur et à l'entrée de la grotte. Dans le secteur intérieur de la grotte, où se 
trouve une surface à ossement et silex, nous prévoyons de faire une tranchée d'accès. 

1 En effet, le site a été nommé <<Stazione della Neve>> (PASA, MEZZENA, 1964), <<Riparo di Fumane>> 
(BROGLIO, 1984; CREMASCHI et a/ii, 1986; BRoouo, CREMASCHI, SALZANI, 1987-88; BRoouo, 
CREMASCHI, 1988-89; BARTOLOMEI et alii, 1991-93) ou encore, «Riparo Solinas>> (LEONARD!, 1981 ). 
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Jusqu' à  fin 1 99 1 ,  nous avons fouillé les couches supérieures (D l -D7), à apport détriti­
que dominant, et les couches anthropisées sousjacentes (Al -A l 3), sans atteindre les 
couches explorées en 1 964 par F. Mezzena. 

2. La série stratigraphique1 

Le remplissage de la Grotte de Fumane a une épaisseur de 1 0  mètres environ et re­
présente le document stratigraphique le plus complet du premier Pléniglaciaire et de 
l' Interpléniglaciaire de l ' Italie Septentrionale. Même si elle est visible sur toute sa 
épaisseur, la série de Fumane n'est pas connue en détail dans son ensemble parce que, si 
la partie supérieure (éboulis de fermeture, niveaux aurignaciens et niveaux moustériens 
récents) a été explorée systématiquement au cours de campagnes de fouilles ( 1 988-
1 99 1 ), la partie inférieure quant à elle (niveaux moustériens anciens et sables à la base), 
a fait seulement l ' objet d'un rapide sondage stratigraphique. Les informations concer­
nant cette partie de la série sont donc plus limitées. 

2.1. Partie supérieure de la série 

Elle comporte les unités D et l ' unité A (Fig. 2). L'unité D comprend le corps 
d'éboulis qui, une fois mis en place, a rendu inaccessible la cavité; il se compose d' au 
moins trois événements détritiques provoqués par macrogélivation (D l ,  D l c  et base de 
D3), en alternance avec des épisodes de sédimentation éolienne et colluviale et de 
pédogénèse. 

L'accumulation D l e  représente l 'épisode le plus récent; une partie des blocs a 
glissé vers l' intérieur par gélifluxion; un froid intense et la persistance d'un degré d'hu­
midité notable dans le milieu sont les conditions qui ont présidé à la formation de 
l'unité. Le colluvion constitué par des matériaux de dégradation du calcaire dolomitique 
qui recouvre les blocs écroulés et le rendzina suivant (D l t)  reflètent l ' instauration pro­
gressive de conditions tempérées. 

L'unité au dessous D l d  est constituée par des dépôts colluviaux intéressés par de 
faibles pédogénèses d'égale humidité: elle a donc évolué dans des conditions de stabilité 
de la paroi en surplomb en l ' absence de gel en profondeur. Les dépôts colluviaux recou­
vrent une accumulation de blocs d'éboulis (sous-unité D l c), détachés de la paroi sur­
plombant l ' abri et charriés par gélifluxion vers l ' intérieur de la cavité: les conditions 
environnementales qui provoquèrent l ' accumulation de la sous-unité sont les mêmes que 
celles déjà indiquées pour la sous-unité D l e, mais probablement plus intenses et ayant 
perduré plus longtemps. 

Cette accumulation détritique s' appuie sur le complexe pédologique inférieur (sous 
unité D3a), constitué en partie de Loess, remanié et redistribué par le colluvion. Les ca­
ractéristiques environnementales qui déterminèrent la formation de cette sous-unité fu­
rent une aridité modérée et des conditions thermiques fraîches. A sa base, se trouve une 

1 Par M. Cremaschi - Recherches conduites grâces aux subventions du Consiglio Nazionale delle 
Ricerche, Centro di studio per la Stratigrafia e Petrografia delle Alpi Centrali, Milano. 
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sous-unité détritique (D3d) qui indique un premier épisode, même si de brève durée, de 
dégradation dûe au gel de la paroi surplombant la cavité. 

L'unité A est particulièrement riche en matière organique dûe à une intense fré­
quentation anthropique. L'unité se compose de niveaux horizontaux de brèche 
thermoclastique qui se différencient seulement par la diverse incidence de la fraction 
fine constituée surtout de limons éoliens. La composante loessique domine largement 
dans les niveaux compris entre Al et Ail ,  tandis que dans les niveaux situés au dessous 
A 1 2  et A13 ,  les limons éoliens sont remplacés par des sables dûs à la dissolution du cal­
caire dolomitique dans lequel est creusé l ' abri. Les sous-unités Ail ,  12 et 13 sont en 
outre concernés par la cryoturbation. 

Du point de vue paléoclimatique, l' unité A se développe tout d' abord dans un mi­
lieu froid et humide: le froid ne semble pas avoir été intense au point de provoquer des 
chutes massives de la voûte mais suffisant cependant pour donner naissance à d' impor­
tants phénomènes de cryoturbation. 

Vers le haut, 1' augmentation progressive de la fraction loessique dénote une ten­
dance vers des conditions arides. 

Si l 'on prend en considération les dates radiocarbones disponibles et les ensembles 
lithiques, la base de l 'unité A (Al3-Al l )  est attribuable à la phase finale du premier 
Pléniglaciaire, la partie supérieure de l 'unité A est la sous-unité D3 représenteraient 
l' lntérpléniglaciaire, la sous-unité Die le second Pléniglaciaire, la sous-unité D l d  une 
phase interstadiaire de ce dernier et la grosse fraction détritique du Die une phase froide 
du Tardiglaciaire. Enfin, le rendzina au sommet est interprété comme le produit de la 
stabilisation holocène du versants. 

2.2. Partie inférieure de la série 

On distingue deux unités (CREMASCHI et alii, 1 986) de haut en bas : 
- unité 2 (couches 6- 1 2): caractérisée par une augmentation sensible de la composante 

loessique au détriment de la sableuse provenant de la désagrégation de la roche. Les 
pierres, d'origine cryoclastiques, sont toujours présentes en quantité élevée, mais sont 
particulièrement concentrées à la base de l' unité (couche 6 et 7), dans les couches 8 et 
9 et au toit de l' unité elle-même (couches 10 et 1 1 ). 

- unité 3 (couches 0-5): les sables provenant de la désagrégation du calcaire dolomitique 
dominent largement. 

A la base, les sédiments sableux ne contiennent pas de pierres; celles-ci apparais­
sent dans les couches 1 -3 sous la forme de stone !ines composées de clastes corrodées. 
La plus haute de celles-ci est surmontée par un sol rubéfié. 

A ces unités sont superposées au moins neuf couches qui, de part leur couleur 
brune, leur contenu en os et en instruments lithiques, sont retenues comme des sols 
d'habitat, et sont appelées «foyers» dans la stratigraphie établie par F. Mezzena. 

Probablement, le toit de l ' unité 2 de la partie inférieure de la série, encore claire­
ment de nature éolienne (couche 1 2), doit être carrelé avec les niveaux AIO de la partie 
supérieure. 
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3. Analyses polliniques1 

Les couches archéologiques, mises au jour par les fouilles de 1 990 et 1 99 1 ,  ont fait 
l ' objet de l 'analyse pollinique. Les prélèvements ont été faits sur la coupe 
stratigraphique en gardant la même dénomination que pour les couches archéologiques. 
Les échantillons examinés sont les suivants: D 1 d  interne, D3a, D3d, A1 +A2, A3, A5, A8 
et A12. 50 gr de sédiment fin, pesé après tamisage et lavage à l 'eau distillée et ensuite 
séchage dans l 'étuve, ont été traitées pour chaque échantillon et soumises, comme d'ha­
bitude, à la méthode d'enrichissement par lévigation en liqueur dense. Malheureuse­
ment, les résultats obtenus ne sont pas significatifs car presque tous les échantillons sont 
stériles sauf D 1 d  int. et A 1 2  qui ont livré quelques pollens, mais qui sont insuffisants 
pour définir un spectre pollinique. 

- D 1 d  int. : Pinus sylvestris/montana = 1; Compositae = 2; Leguminosae = 2; 
Graminaceae = 1; Filicales mono/ete = 5 

- A 1 2: Pinus sylvestrislmontana = 5; Corylus = 4; Tilia = 2; Artemisia = 3; Cruciferae 

= 1 ;  Graminaceae = 8; Rosaceae cfr. Filipendula = 1 ;  Compositae Tubuliflorae = 5 

Un essai précédent d' analyse, fait en 1 986 sur un échantillonnage complet des dé­
pôts (CATIANI & RENAULT-MISKOVSKY, 1 989) avait déjà révélé l ' absence de contenu polli­
nique. L'état de corrosion avancé des rares granules rencontrés nous a fait songer alors 
au lessivage auquel la coupe stratigraphique a longtemps été soumise (nous pouvons 
trouver dans la littérature bien d' autres remarques à ce propos). Nous avons pour ce fait 
attendu la reprise des fouilles, mais les nouveaux résultats ne sont pas meilleurs. 

4. Analyse anthracologique2 

Les données anthracologiques de cette série présentent un nombre réduit de taxons: 
Larix/Picea, Pinus sylvestris/montana, Betula, Rhamnus, Pomoideae; les deux premiers 
sont les essences forestières majeures. 

Les données des analyses anthracologiques révèlent l 'exploitation de taxons 
microtherrniques et eliophyles. Dans les couches inférieures il y a une dominance de 
Pinus: une complète dominance dans la couche Ail ,  une diminution progressive en AIO 
et A9 jusqu'à  la complète disparition dans les couches plus récentes. Ici à cotè de Larix 

se développe Betula qui à son tour disparaît vers le sommet de la séquence. 

1 Par L. Cattani - Recherches conduites grâces aux contribution du Ministero dell 'Università e 
della Ricerca (60%). 

2 Par L. Castelletti et A. Maspero - Recherches conduites grâces aux contribution du Consiglio 
Nazionale delle Ricerche, Corn. per la Scienza e la Tecnologia dei Beni Culturali (n. 9 1 0 1 629). 
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5. Les micromammifères1 

Nous avons déterminé jusqu'à présent 1.300 ossements de micromammifères pro­
venant de la fouille récente. Dans toute la série dominent les espèces fouisseuses conti­

nentales et montagnardes (Microtus arvalis, Microtus agrestis, et M. (Pitymis)fatioi) et 
les espèces rupicoles (Microtus nivalis et Dolomys du groupe bogdanovi, cette dernière 
très rare). Y sont associées les espèces caractéristiques des milieux forestiers , arbustifs 
et de sous-bois représentées par Dyromys nitedula, Apodemus sylvaticus et par 
Clethrionomys glareolus. Dans toute la série sont présentes Sicista sp . (3 à 5%), Sorex 

araneus (3 à 10 % ), quelquefois associé à Sorex minutus et Talpa europaea, et Arvicola 
(10 à 30 %). Pliomys lenky, caractéristique du Pléistocène moyen, apparaît dans la cou­
che D1c. 

D'après les variations de la fréquence des micromammifères nous pouvons recon­
naître cinq phases climatiques. Couche A12: phase terminale d'un milieu de steppe con­
tinentale. Couches A10-A8: phase plus tempérée-humide, de steppe-prairie arborée. A7-
A4: phase légèrement plus chaude et humide, de développement d'une prairie monta­
gnarde. A3-D1d: caractère plus continental du climat, déterminé par l'augmentation de 
la température non compensée par l'augmentation de l'humidité; formation d'une prai­
rie arborée montagnarde. 

Compte tenu de la morphologie et de l'altitude du territoire de chasse des rapaces, 
nous pouvons souligner: 
- les micromammifères ne sont pas indicateurs de conditions climatiques extrêmes , de 

type pléniglaciaire; 
- les variations qu'on observe dans la série A12-D1d ne sont pas du tout marquées; elles 

s'intègrent toujours dans un milieu de steppe-prairie plus ou moins arborée. 
Nous pouvons donc placer cette séquence dans l'Interpléniglaciaire würmien, en 

accord avec les datations radiométriques. 

6. Analyse faunistiques: macromammifères et oiseaux2 

Près de 58.000 restes osseux proviennent de la fouille 1988-91. Parmi eux seule­
ment 3.284 sont déterminables (Tab. 1 et II; Fig. 3). Les os sont en majorité considérés 
comme des restes de repas , même si le mélange avec les os introduits dans l'abri par les 
carnivores apparaît certain, dans les niveaux détritiques . Dans les niveaux moustériens 
(Al3-A411) on note de fortes valeurs de fragmentation qui sont moins importantes dans 
les niveaux aurignaciens (A3-Al) et dans les niveaux détritiques à fréquentation auri­
gnacienne (D6-Dlc) (Tab III , Fig. 3). Dans la partie supérieure du dépôt détritique (D3-
D1) des portions de squelette sont présentes, avec des os entiers de bouquetin , renard, 
ours , loup et bison. Il s'agit très probablement de parties de carcasses d'animaux englo­
bées dans la formation détritique ou accumulées dans la grotte par la fréquentation des 
carnivores. 

1 Par G. Bartolomei. 
2 Par P.F. Cassoli et A. Tagliacozzo. 
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FUMANE- Tab. 1 MOUSTERIEN AURIGNACIEN 

ESPECE 
M.unmifères 

IiUus IF timidus Marmota marmota 
Ozstor(iber 
Hvstrix crist•t• 

Ctmisluvus 
A!OOiX!ii®iii? 
Vuh>tsvulves 
Alova/Vulves? 
UrsusilrdOS 
Ursuss� 
UrsuSS'ii: 
Mustelll mninm 
Mustela nivalis 
MusteliliiUtorius 
Mllrtes sv. 
Gulo .. lo Crocu.tll crocuta 
Felissilvestris 
LViiiliiiiX 
P•nther•lto 
P•nthmt !iirdus 

Eauus oz/Nillus 
Sus scrofii 
MWllocero�•nteus Ceruus eliW!ius 
CiiiireoluSCiiiireolus 
Bois cervidés 
Cfr. Bos vrimi•enius 
Bison�us Bovidiind. 
OiiiTa ibex 
RU!iiiiVfa rU!iiiiVfa 
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., • � 7 ID •• 17 

.. 2 f-"- 7 .. .. 2 
1 1 .. If • 
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109 25 22 •• 400 303 155 

Tab. 1 - Composition de la macrofaune dans les différentes couches. 
Tab. 1 - Composizione della macrofauna nei diversi strati. 
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Les carnivores ont laissé leurs traces sur les os, en les rongeant. Il y a aussi sur cer­
tains os de petits trous, dus à la pression des canines ou des prémolaires. De nombreux 
fragments osseux sont brûlés (près de 1 8% du total) mais avec des concentrations diver­
ses dans les différentes unités stratigraphiques: dans le complexe moustérien ils attei­
gnent 44%, ils diminuent dans le niveau intermédiaire A41 (20%) et chutent ensuite dans 
les niveaux aurignaciens A3-D l c  ( 1 3%) excepté une augmentation sensible en A2 et D3, 
où il y a des foyers (Tab. III et Fig. 3).  

Dans l ' ensemble faunique, les ongulés les plus représentés sont le bouquetin (Ca­

pra ibex) et le cerf (Cervus elaphus), suivis de nombreux chevreuils (Capreolus 

capreolus), chamois (Rupicapra rupicapra) et Bovinés (Bison priscus et Bos 

primigenius), alors que le cheval (Equus cabal/us) et le sanglier (Sus scrofa) sont spora­
diques. Des restes d'un gros cervidé sont attribuables au mégaceros (Megaloceros cfr. 
giganteus) pour les caractères morphologiques des portions mandibulaires et des os des 
extrémités des membres, qui excluent leur appartenance à l 'élan. Parmi les ongulés, on 
peut souligner la présence d' individus de grandes dimensions dans les populations de 
chevreuils, de bouquetins et de chamois. Ces derniers montrent aussi un développement 
notable de la longueur des os des membres. Parmi les Bovinés, l' extrême fragmentation 
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FUMANE - Tab. Il MOUSTERIEN AURIGNACIEN 

AlJ· AU A10 ..... A7 .. .... Afll Ml- Al Al-1 12 • 
ESPECE 

Oiseuax NR NR NR NR NR NR NR liiR NR NR 
-LIM 1 Anas platyrhynchoo -LIM T Anas querqutdul• -LIM T Aythya aina -RSC F Bu.tt:o l.Agopus 1 -ROC 1 Aquil• chrys��lilœ 1 -LIM 1 Circus pygargus -RSC T Falco VI!Spertinus 2 1 -RSC 1 Falco tinnunadus 2 B -sn. 1 Falco subbu.tto 1 1 2 ' -RSC 1 Falco columbarius 

sn. F Lyrurus tnrix 5 1 3 2 • 5 --.-- Il 45 -ROC F I.agopus mwtus 1 1 1 3 
ROC X Alectoris 8'""" 1 --,--
RSC T Padiz padiz 1 --,-- 1 1 -RSC T Cotu.mix cotwrnix 2 -LIM 1 Rallus aquaticus 1 
RSC T Cra CT/!% 1 • B --y- 22 53 -LIM 1 Tring• hypoloucœ -LIM T TrinRa RlareolR -sn. T Scolopu rusticobz 1 1 1 -LIM T Recu.rvirostrtt. avosdtlz 1 -RSC T Vandlus vandlus 1 
sn. T Columba oenas � 1 
RSC F Nyctea scandÛlca :---
sn. T Strixaluco r-- 2 
sn. T Asiootus 5 1----- 2 10 
sn. F Aesolius Junaous 1--
sn. F DmdrOCOl'OS lewcotos r-- 1 
RSC F Eremophila •lpestris 1--
RSC T Lvllwlll arborttt r-- 1 
ROC cPt tstris r-- 1 
sn. T Tu.rdus uiscioorus 1 1-- 1 
sn. r Tu.rdusmlllns 1-- 2 
RSC T Carduelis ch/oris 1--
RSC T Achantis amnabina r--
sn. F Loxia pityopsittacus 1-- 3 
sn. F Loxia cu.roi.rostra r--
sn. TIPyrrhul• pyrrhuula r-- 1 
RSC F Montifringilla nivalis r-- 1 1 
sn. T Oriolvs oriolus 1 r--
RSC 1 PiCilpiaz 1 r-- 4 
sn. 1 Garrwlus glandarius r-- 1 
sn. F Nu.cifraga Cllryocatactes r-- 1 1 

ROC F ll'yrrhocoru gT<culus B 10 4 2 3 5 7 � 35 .. 
RSC 1 Corvws monedu.la 2 
VAR T Corvus corone 1 r--
VAR 1 CoP'WS COTa% 1 r--r--r--

Total 11 18 1 6 5 25 28 21 81 246 

Tab. JI- Composition de l ' avifaune dans les différentes couches. 
Tab. II- Composizione dell' avifauna nei diversi strati. 
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des vestiges ne permet pas de classer dans le genre Bos ou dans le genre Bison la majo­
rité des restes. La présence du bison est certaine dans les niveaux détritiques supérieurs. 
Celle du boeuf primitif reste encore douteuse; ses caractères distinctifs peuvent être mis 
en évidence seulement dans un métapode provenant du niveau détritique. 

Certaines variations sont évidentes dans la fréquence des ongulés: les Cervidés 
représent 59% dans la partie basale du dépôt, et tendent à augmenter progressivement en 
Al l ,  atteignant le maximum de fréquence en AlO  avec 83%. Ils diminuent constam­
ment dans les niveaux moustériens successifs, pour chuter sensiblement dans les ni-
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FUMANE - Tab. III AURIGNACIEN 

D1d-1e D1-1c D2-3 D3-6 D6-7 A1-2 A3 total A441 Aurign. 
Indeterminls NR NR NR NR NR NR NR NR NR 

Fragment 322 451 354 1033 2223 4140 395 8588 190 
Fragm. petits 114 205 481 1421 2352 3947 481 8887 451 
Fragm. brOlés 14 82 209 349 597 1725 35 2197 170 

ToL lndeterminés 450 738 1044 2803 5172 9812 891 20480 811 
'7. lndeterminéo 54,2 71,1 14,1 91,2 90,7 93,0 17,3 17,5 94,1 

ToL Determinés 381 188 198 272 531 738 130 2065 51 
'7. Determinés 45,1 21,2 15,9 '·' 9,3 7,0 12,7 12,5 5,9 

TOTAL 131 138 1242 3075 5703 10548 1021 22525 882 

'7. Fragm. brûlés 1,7 '·' 11,1 11,3 10,5 11,4 3,4 13,3 19,7 

MOUSTERIEN 

A4II-III AS-6 Al AB-9 A10 A11 A12-13 total TOTAL Moust. 
Indeterminéo NR NR NR NR NR NR NR 

Fragment 172 1491 452 790 1088 3338 776 8107 17215 
Fragm. petits 428 2705 667 1728 3014 5776 3405 17723 27155 
Fragm. bnllés 524 1322 207 601 2993 1626 - 7273 10454 

ToL lndeterminés 1124 5518 1328 31111 7095 10740 4181 33103 54824 
'7. lndeterminéo 95,5 97,6 97,9 97,1 91,5 97,5 97,4 97,5 94,3 

ToL Determinés 53 134 21 u 111 281 110 787 3284 
'7. Determinéo 4,5 2,4 2,1 2,2 1,5 2,5 2,6 2,5 5,7 

TOTAL 1177 5852 1355 3188 7208 11021 4211 33890 58108 

'7. Fragm. bnlléo 44,5 23,4 15,3 11,9 41,5 14,1 - 26,4 11,0 

Tab. III - Récapitulation totale du nombre des restes osseux fauniques et pourcentages des restes 
déterminés et des restes brûlés. 
Tab. III - Riepilogo complessivo del numero dei resti ossei faunistici e percentuali dei determinati 
e dei combusti. 

veaux aurignaciens A3-Al (32%) parvenant aux valeurs minimales ( 14%) dans la partie 
supérieure du dépôt D3-D2. Le bouquetin, abondant en A 1 3-A1 2  avec 28%, diminue 
progressivement en Al l -AS (8% ). Un accroissement se note déjà dans les phases termi­
nales du Moustérien, A7-A4, et une nette augmentation est enregistrée dans celles de 
l ' Aurignacien A3-D2, où il dépasse le 50%. On peut noter ainsi un accroissement sensi­
ble du chamois et des Bovinés dans les niveaux aurignaciens (Tab. IV et Fig. 4 ). 

L'examen de l 'âge de la mort des ongulés a mis en évidence que pendant l 'occupa­
tion moustérienne les exemplaires tués étaient de préférence des jeunes-adultes et des 
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Fragmentaireté des restes 
ossuex 

Moustérien 
NR 
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% 

• Determinés rsJ Indeterminés 

Combustion des restes 
ossuex 

Moustérien 
NR 

33.890 

• Brûlés 

Aurignacien 
NR 

22525 

&'] Non brûlés 

Fig. 3 - Rapport entre restes déterminés et indéterminés et entre restes brûlés et non brûlés dans 
les deux complexes culturels. 
Fig. 3 - Rapporti tra reperti determinati e indeterminati e tra combusti e non combusti nei due 
complessi culturali. 

adultes (supérieurs à 90% ), avec un pourcentage faible de jeunes et une totale absence 
de très jeunes; seulement deux cerfs et un bouquetin rentrent dans la branche d'âge sé­
nile (Tab. V). Une variation dans les classes d'âge se remarque dans les niveaux supé­
rieurs et dans les niveaux détritiques où les jeunes-adultes et les adultes atteignent 70%, 
avec une augmentation des tranches d'âge jeune ( 19%) et sénile (7% ). 

Parmi les Carnivores, l'ours des cavernes (Ursus spelaeus) est présent dans les ni­
veaux moustériens moyens et inférieurs , alors que l'ours brun (Ursus arctos) se trouve 
dans les niveaux moustériens et aurignaciens. Le loup (Canis lupus), la hyène (Crocuta 
crocuta) et le renard sont assez communs. Les restes de renard sont attribuables à deux 
formes distinctes: le renard commun (Vulpes vulpes) auquel appartiennent la plus 
grande partie des restes, et un renard de petites dimensions aux membres élancés, qui est 
classifié de façon douteuse comme renard blanc (Alopex lagopus). Parmi les Mustélidés, 
la présence du glouton (Gulo gulo) est particulièrement intéressante; elle est accompa­
gnée de la présence de la marte (Martes sp.), du putois (Mustela putorius) et de l'her­
mine (Mustela erminea). Parmi les belettes est présente une forme de petite taille 
attribuable à la sous-espèce Mustela nivalis monticola, caractéristique actuellement de 
certaines vallées alpines. Les félins sont richement représentés, avec le chat sauvage 

(Felis silvestris), le lynx (Linx linx), le lion (Panthera leo) et le léopard (Panthera 
pardus) (Fig. 8). 
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FUMANE - Tab. IV AURIGNACIEN 

Dld-1• D1-1c D2-3 D3-6 D6-7 A1-2 A3 A4-4l 

FSPECE 
Ongulolo NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; 

&pws Cllholl .. 
Swsscrofa 
M<gllloaros cfr. gi,.,U<ws 3 2,8 14 14.7 1 1,3 6 4,9 10 3,5 26 6,3 2 5,3 1 5,3 

C<nnls dllphws B 7,3 5 5,3 2 2,6 17 13,8 38 13,1 eo 21,8 7 18,4 8 42,1 

C.preolus Cll.prtolus 35 32,1 15 15,8 B 10,5 2 1,6 u 6,6 u 4,6 7 18,4 5 26,3 

Boo /llis<m 13 11,9 7 7.4 13 17.1 13 10,6 47 16.3 13 3,2 5 13,2 2 10,5 

ic.pr•i!ou 24 22,0 32 33,7 38 50,0 55 44,7 136 47,1 215 52,2 1 3 34,2 3 15,8 

RupiCilpl'o rwpiCilpf'• 26 23,9 22 23,2 14 18,4 30 24,4 u 13,5 u 11,9 4 10,5 

Total 108 8 5  76 123 288 412 38 u 

Autres 13 11,9 7 7.4 13 17,1 13 10,6 47 16,3 13 3,2 5 13,2 2 10,5 

Cllpr• ibu·R. rvpiCilpf'• 50 45,9 54 56,8 52 68,4 B5 69.1 175 60,6 264 64,1 17 44,7 3 15,8 

Cervidés 46 42,2 34 35,8 , 14,5 25 20,3 6 7  23,2 135 32,8 16 42,1 14 73,7 

MOUSTERIEN 

A4ll-lll AS-6 Al AS-9 A10 A11 A12-13 TOTAL 
FSPECE 

Onsulolo NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR ,.; NR 'li NR ,.; 

I&Jwws Cllhollvs 1 1,0 1 0,1 

Swsscrofa 1 1,0 1 1,7 2 0,1 

M<gllloaros cfr. gig.,tl•ws 3 2,9 2 9,1 12 20,7 5 5,1 10 4,0 4 4,8 n 5,5 

c.nn.s.,.. ... 8 40,0 58 56,9 13 59,1 22 37,9 31 31,3 8 5  34,4 33 39,8 425 23,7 

ûpr<Olws <Opr<alws 2 10,0 1 5  14,7 1 4,5 13 22,4 46 46,5 104 42,1 12 14,5 303 16,9 

Boo/llis<m 2 10,0 2 2,0 1 4,5 1 1,7 2 2,0 10 4,0 6 7,2 137 7,6 

Ülproibu 4 20,0 16 15,7 4 18,2 5 8,6 8 8,1 24 9,7 23 27,7 600 33,5 

RupiCilpl'• rvpiCilpf'• 4 20,0 7 6,9 1 4,5 4 6,9 6 6,1 14 5,7 5 6,0 225 12,6 

To1al 20 102 22 58 n 247 83 1782 

Autres 2 10,0 3 2,9 1 4,5 2 3,4 3 3,0 10 4,0 6 7,2 140 7,8 

Cllpr• ibu·R. rwpiCilpf'• 8 40,0 23 22,5 5 22,7 8 15,5 14 14,1 38 15,4 28 33,7 825 46,0 

C.rvldés 10 50,0 76 74,5 1& 72.7 47 81,0 82 82,8 188 80,6 u 59,0 827 46,1 

Tab. N - Proportions du nombre de restes au sein des ongulés dans les différents niveaux 
stratigraphiques. 
Tab. N- Rapporti ne! numero dei resti tra gli ungulati nei diversi livelli stratigrafici. 

Une augmentation des Carnivores, de 6,5 à 1 7,2% est enregistrée dans les niveaux 
aurignaciens, où augmente aussi le nombre des espèces (Tab. VI et Fig. 5) .  C' est proba­
blement une plus grande activité des carnivores qui est une des causes de l' augmenta­
tion, parmi les ongulés, des individus appartenant aux tranches d' âge les plus faibles 
dont nous avons parlé précédemment. Nous ne pouvons pas exclure que l ' homme ait 
contribué, par des méthodes de chasse, à cette augmentation des classes d' âge des ongu­
lés correspondant aux animaux les plus faibles. 

Parmi la marnmalofaune les animaux communs sont, en outre, le lièvre alpin 
(Lepus timidus) et la marmotte (Marmota marmota), et sporadiquement le castor (Cas­

tor fiber). Une molaire supérieure de porc-épie (Hystrix cristata) a été trouvée dans les 
niveaux inférieurs moustériens.  Cette espèce, qui est typique d'un climat tempéré-
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NR 

A13-12 A11 A10 A9-8 A7 A6-5 A4111-11 A41-4 A3 A2·1 07� 06-3 03-2 D1·1c 01d-1e 
Moustérien Aurignacien 

Niveuax 
Fig. 4 - Variations de fréquence des ongulés dans la séquence stratigraphique. 
Fig. 4 - Variazioni di frequenza degli ungulati nella sequenza stratigrafica. 

FUMANE - Tab. V NIVEUAX MOUsrERIENS (A13-A4ll) NIVEAUX AURIGNAOENS (A3-D1c) 
NMI NMI 

AGE RELATIVE 1J J J-A AD SEN 1J J J-A AD SEN 

Equus cab1dlus 1 
Sus scrofa 1 1 
Megaloceros cfr. gig1mteus 1 9 3 7 1 
Cervus elaphus 3 4 25 2 1 4 5 10 3 
Capreolus capreolus 1 5 22 4 4 9 
Bos/Bison 2 7 1 4 4 10 
Capra ibex 2 6 10 1 6 9 28 5 
Rupicapra rupicapra 1 10 4 5 16 1 

Total - 8 18 85 3 2 25 27 80 1 0 

% - 7,0 15,8 74,6 2,6 1,4 17,4 18,8 55,6 6,9 

Tab. V - Age relatif des ongulés dans les niveaux moustériens et aurignaciens (TJ: très jeunes ; J :  
jeunes; J-A: jeunes adultes; AD: adultes; SEN: séniles). 
Tab. V - Età relativa degli ungulati nei Iivelli rnusteriani e aurignaziani (TJ: giovanissirni; J: 
giovani; J-A: giovani-adulti; AD: adulti; SEN: senili). 
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Fig. 5 - Proportions des macromammifères dans les deux faciès culturels. 
Fig. 5 - Rapporti percentuali tra i macromammiferi nei due complessi culturali. 

chaud, est signalée pour la première fois dans un milieu périglaciaire alpin du Pléisto­
cène supérieur de l ' Italie. 

La découverte de plus de 1000 restes de 47 espèces différentes d'oiseaux constitue 
un des plus grands ensembles ornithologiques würmiens de l ' Italie nord-orientale (Tab. 
II) . Les espèces les plus communes dans la totalité du dépôt sont: le tétras lyre (Lyrurus 

tetrix), le râle degenêt (Crex crex) et le chocard des Alpes (Pyrrhocorax graculus). A ces 
exemplaires sont associées certaines espèces significatives du milieu aquatique, canard 
et chevalier, mais les oiseaux les plus communs sont ceux du milieu forestier, rocheux et 
de région ouverte. Dans les niveaux aurignaciens on constate une forte augmentation 
aussi bien des espèces que des restes osseux, qui atteignent 34% de l' ensemble 
faunique, par rapport au 12% des niveaux moustériens (Tab. VI et Fig. 6); certains 
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FUMANE - Tab. VI 

(a) 
MAMMIFERES Moustérien Aurignacien Moustérien Aurignacien 

%NR %NR %NMI %NMI 

(688) (1351) (142) (221) 

Léporides-Rongeurs 1,5 3,5 5,6 9,1 

Carnivores 6,5 17,2 14,1 25,8 

Ongulés 92,0 79,3 80,3 65,1 

(b) 
VERTEBRES Moustérien Aurignacien Moustérien Aurignacien 

%NR %NR %NMI %NMI 

(787) (2065) (196) (422) 

Léporides-Rongeurs 1,3 2,3 4,1 4,7 

Carnivores 5,7 11,2 10,2 13,5 

Ongulés 80,4 51,9 58,2 34,2 

Oiseaux 12,6 34,6 27,5 47,6 

(c) OISEAUX 

MIUEUX Moustérien Aurignacien 

%NR %NR 
(99) (714) 

Aquatique 1,9 3,6 

Rocheux 40,4 18,2 

Régions ouvertes 17,3 37,9 

Boisé 40,4 40,3 

Tab. VI - Proportions des macromammifères (a) des vertebrés (b) et des oiseuax de milieux 
différents (c). 
Tab. VI- Rapporto percentuale tra i macromammiferi (a), tra i vertebrati (b) e tra gli uccelli di 
diverso ambiente (c). 
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Fig. 6 - Proportions des vertébrés dans les deux faciès culturels. 
Fig. 6 - Rapporti percentuali tra i vertebrati nei due complessi culturali. 

oiseaux caractéristiques des climats froids alpin et arctique font leur apparition, parmi 
lesquels: la buse pattue (Buteo lagopus); le lagopède muet (Lagopus mutus); le harfang 
des neiges (Nyctea scandiaca); la chouette de Tengmalm (Aegolius funereus); deux es­
pèces de bec-croisés (Loxia pityopsittacus et L. curvirostra); le pinson des neiges 
(Montifringilla nivalis) et le cassenoix moucheté (Nucifraga caryocatactes), indices 
d'un refroidissement climatique dans les phases aurignaciennes. Toutefois, un climat 
constamment plus froid que l 'actuel a existé, d'après le calcul de l ' indice thermique, 
pendant toute la période de formation du dépôt. 

L'ensemble des associations fauniques permet de mettre en évidence les modifica­
tions économiques, écologico-environnementales et climatiques entre les niveaux mous­
tériens et aurignaciens (CASSOU & TAGLIACOZZO, 1994). 
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Les associations fauniques illustrent un moment climatique frais avec prédomi­
nance de milieux forestiers alternant avec de grandes prairies alpines, en A 13- 1 2, où 
prévalent les Cervidés mais où sont également bien représentés le bouquetin, le chamois 
et la marmotte. Parmi les oiseaux indicateurs de milieux ouverts alpins on trouve le cho­
card des Alpes et le lagopède muet. Une évidente variation climatique dans le sens tem­
péré-humide, avec l 'expansion des milieux boisés-forestiers se note en Al l -IO. La 
prévalence d'un tel milieu continue jusqu' au niveau A3, même si on enregistre une ten­
dance vers des conditions plus fraîches.  Un changement net tendant vers un climat 
froid-aride se manifeste à partir de A2, avec le développement de milieux de prairie al­
pine et steppique même si les zones humides et boisées persistent. Les espèces les plus 
étroitement liées au milieu forestier tempéré sont en diminution sensible, tandis que l 'on 
peut noter l ' accroissement des espèces de milieu forestier plus froid, comme le loup, le 
lynx, le léopard, le glouton et la marte. Les espèces de milieu ouvert et alpin augmen­
tent, comme le bouquetin, le chamois, la marmotte et le lièvre alpin, et de petits mustéli­
dés font leur apparition, parmi lesquels 1 'hermine et la belette. Parmi les restes de renard 
augmentent ceux qu'on peut attribuer à l'espèce polaire. 

Parmi les oiseaux, d' autres espèces de climat froid s 'ajoutent au tétras lyre et au 
chocard des Alpes, déjà nombreux dès les niveaux inférieurs: la buse pattue, le harfang 
des neiges, la chouette de Tengmalm, l 'alouette hausse-col, les becs-croisés, le pinson 
des neiges et le casse-noix moucheté, qui confirment le changement écologico­
environnemental, ayant eu lieu dans l ' aire entourant l ' abri, avec l 'extension d' aires de 
prairie et de steppe alpine (Tab. VI; Fig. 7). 

40,4 

Moustérien % NR 
99 
1,9 

17,3 

40,4 

D Aquatique • Rocheux 

40,3 

Aurignacien % NR 
714 
3,6 

f.a Régions ouvertes • Boisé 

Fig. 7 - Proportions des oiseaux de milieux différents dans les deux faciès culturels. 
Fig. 7 - Rapporti percentuali tra uccelli di diverso ambiente nei due complessi culturali. 
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Fig. 8 - 1: tarso-métatarse d. et coracoïde g. de Buteo lagopus; 2: moitié proximale du fémur g. de Nyctea 
scandiaca; 3: tarso-métatarse d. et coracoïde d. de Lyrurus tetrix; 4: cubitus d. de Aegolius funereus; 5: ulna 
g., radius d., calcanéum g. de Vulpes vulpes; 6: ulna d., radius g., calcanéum g. de cfr. Alopex lagopus; 
7: fragm. de mandibule d. avec P2-P4 de Crocuta crocuta; 8: fragm. de mandibule d. de Gulo gulo; 9: Ml 
inf. juv. de Panthera leo; 10: humérus distal d .  de Lynx lynx; I l : radius d .  juv. manquant des épiphyses de 
Panthera pardus; 12: mandibule g. de Canis lupus; 13: molaire sup. (M3?) d'Hystrix cristata, (x2). 
Fig. 8 - 1: tarso-metatarso d. e coracoide s. di Buteo lagopus; 2: metà prossimale di femore s. di Nyctea 
scandiaca; 3 :  tarso-metatarso d. e coracoide d. di Lyrurus tetrix; 4: cubito d. di Aegolius funereus; 5 :  
ulna s . ,  radio d . ,  calcagno s .  di Vulpes vulpes; 6: ulna d . ,  radio s . ,  calcagno s. di cfr. Alopex lagopus; 7: 
framm. di mandibola d con P2-P4 di Crocuta crocuta; 8: framm. di mandibola d di Gulo gulo; 9: M l 
inf. juv. di Panthera leo; 10: omero distale d. di Lynx lynx; I l :  radio d. juv. mancante delle epifisi di 
Panthera pardus; 12: mandibola s. di Canis lupus; 13: molare sup. (M3?) di Hystrix cristata, (x2). 

148 



7. Observations taphonomiques' 

Les résultats préliminaires de l' analyse taphonomique des restes fauniques des ni­
veaux du Paléolithique moyen et supérieur (Al 2-A1)  de l ' Abri de Fumane (conduite sur 
un échantillon provenant des fouilles de 1989- 1 990) montrent plusieurs types de modifi­
cations des surfaces osseuses. Même si cet échantillon est très fragmentaire, les surfaces 
osseuses sont bien conservées, ce qui a permis de reconnaître plusieures modifications 
causées par des facteurs pré- et postdépositionnels et par des activités anthropiques et 
non anthropiques (pour la discussion sur la possibilité d' identifier des traces d' action 
anthropique sur des restes osseux, voir BINFORD, 1 98 1 ;  CLAYTON WILSON, 1982; BROMAGE 

& BoYDE, 1 984; SHIPMAN, 1 988; SHIPMAN & RosE, 1 988; ÜLSEN, 1988a; ÜLSEN & 
SHIPMAN, 1 988). 

L'étude micromorphologique des surfaces a été conduite au stéréomicroscope et au 
microscope électronique à balayage (MEB). L'étude au MEB a été conduite sur des ré­
pliques de surface (empreinte en élastomère siliconique Pro vil L, Bayer, Leverkusen, 
Allemagne; réplique en résine RBS,  T2L Chimie, Chalabre, France) (RosE, 1 983; 
BROMAGE, 1 985 et 1 987; CLAUGHER, 1 988; D'ERRICO, 1 988; ÜLSEN, 1 988b). 

Traces d 'activités anthropiques 

Les modifications les plus fréquentes attribuables à une activité anthropique appa­
raissent en rapport avec l 'exploitation alimentaire de la carcasse animale. Ces modifica­
tions sont très fréquentes sur les restes de Fumane. La surface de plusieurs fragments 
osseux présente des stries, souvent multiples et subparallèles, typiques de l' action d'un 
instrument lithique. Le fond de ces stries, qui présentent d'habitude une section en «V», 
montre des stries secondaires. La localisation anatomique différente des stries corres­
pond à des actions différentes (dépouillage, désarticulation, enlèvement de morceaux de 
viande) (Fig. 9). Plusieurs fragments montrent des traces de combustion. 

Dans tous les niveaux anthropiques, les os longs sont représentés presque seule­
ment par des fragments, cassés intentionnellement pour en extraire la moelle. Plusieurs 
des ces fragments montrent le point d' impact laissé par le percuteur (Fig. lOA et B). Cet 
impact produit une zone de destruction circulaire (Fig. lOC) qui correspond à une frac­
ture «conique» de l 'os (Fig. lOD). Plusieurs de ces «Cônes» ont été identifiés sur les res­
tes fauniques de l ' Abri de Fumane. La localisation anatomique des points d' impact per­
met de reconstituer les techniques de fracturation des différents os (Fig. 1 1 ). Cette loca­
lisation met en évidence une relation évidente entre le point d' impact et la morphologie 
de l'os. Les traces de percussion sont plus fréquentes sur les surfaces plates et larges. 

D'autres modifications des surfaces osseuses, d'origine anthropique, n'apparaissent pas 
liées à des buts alimentaires. Des éclats diaphysaires, montrant de nombreuses traces li­
néaires transversales et parallèles entre elles, concentrées dans une zone limitée vers l'une 
des extrémités, ont été retrouvés soit dans les niveaux moustériens, soit dans les niveaux 
aurignaciens. Ces fragments ont été interprétés classiquement comme des retouchoirs 
(HENRI-MARTIN, 1 907- 1 0); BINFORD ( 198 1 )  a critiqué cette interprétation en identifiant 

1 Par G. Giacobini et G. Malerba - Recherche conduite grâce au financements du Consiglio 
Nazionale delle Ricerche (programme«L' Archivio Biologico>> - financement N.o 9 104223.5175) 
et du Ministero dell'Università e della Ricerca. 
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Fig. 9 - Stries typiques de l'action d'un instrument lithique qui apparaissent en rapport avec l'exploitation 
alimentaire de la carcasse animale. La différente localisation anatomique des stries correspond à des actions 
différentes: A, dépouillage (bord inférieur d'une mandibule de cerf - niveau A l ); B, C, D et E, enlèvement de 
morceaux de viande (traces sur éclats diaphysaires - niveau A 1 1 ;  C: détail de B; D, E: photographies au MEB). 
Fig. 9 - Strie tipiche dell' azione di uno strumento Ii ti co che sembrano in rapporto con lo sfruttamento 
alimentare della carcassa animale. La differente localizzazione anatomica delle strie corrisponde a azioni 
differenti: A, scuoiamento (bordo inferiore di mandibola di cervo - strato A l ); B, C, D ed E. distacco di 
masse muscolari (tracee su schegge diafisarie - A I l ; C, dettaglio di B;  D, E, fotografie al SEM). 
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Fig. JO - A, B: fragments diaphysaires cassés intentionnellement (photographiés à côté d'un os 
complet) qui montrent le point d'impact laissé par un percuteur (A: fragment d' humérus de 
bouquetin - niveau A 1 ;  B: fragment de métacarpe de chevreuil - niveau A8; C: face endostale du 
fragment de la photographie A; D: «Cône>> de percussion - niveau A2). 
Fig. JO - A, B: frammenti diafisari fratturati intenzionalmente (fotografie a lato di un osso 
completo) che mostrano il punto di impatto lasciato da un percussore (A: frammento d' omero di 
stambecco - strato Al ; B: frammento di metacarpo di capriolo - strato A8; C: faccia endostale del 
frammento della fotografia A; D: <<cono>> di percussione - strato A2). 
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Fig. 1 1 - Localisation anatomique des points d' impact sur des os long d'ongulés. 
Fig. 11 - Localizzazione anatomica dei punti di percussione su ossa lunghe di ungulati. 
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Fig. 12 - A, B :  retouchoirs sur éclats diaphy­
saires - niveau A 1 2; C: détail au MEB du frag­
ment A, qui montre des séries de traces 
linéaires parallèles; D, E: fragments avec des 
traces causées par des dents de carnivores (D: 
niveau A8; E: niveau Al ) .  
Fig. 12 - A,  B :  ritoccatoi su  schegge diafisarie ­
strato A12; C: dettaglio al SEM del frarnmento 
A, che mostra serie di tracee lineari parallele; D, 
E: frarnmenti con tracee causate da denti di 
carnivori (D: strato A8; E: strato A 1 ). 

Fig. 13 - Petits fragments d'os compact qui 
montrent une surface très modifiée, proba­
blement à cause de leur passage dans le canal 
alimentaire d'un grand carnivore (Crocuta 
crocuta?) (niveau A I O). B: détail au MEB de 
la surface osseuse, où une érosion chimique a 
exposé des éléments structuraux. 
Fig. 13 - Piccoli frammenti d'osso compatto 
che mostrano una superficie molto modificata, 
probabilmente a causa del !oro passaggio ne! 
canale alimentare di un grande carnivoro 
(Crocuta crocuta?) (strato AlO). B: dettaglio 
al SEM della superficie ossea in cui ! 'erosione 
chimica ha messo in evidenza elementi 
strutturali. 
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les traces présentes sur la surface de ces objets comme laissées par des dents de carnivo­
res. Cependant, l'étude au MEB montre que des éclats avec les deux classes de traces (tra­
ces d'actions de retouches et traces de dents) sont présentes à Fumane (Fig. 12A, B, C). 

Dans les niveaux aurignaciens, de nombreux fragments osseux et en bois de cervi­
dés présentent des traces produites par des instruments lithiques (stries, sillons). Ces 
fragments sont interprétables comme débris de débitage de l 'outillage osseux, présent 
dans les mêmes niveaux (BROGLIO & PERESANI in BARTOLOMEI et a/ii, 199 1 -93; BROGLIO 
& GIACOBINI, SOUS presse). 

Traces d 'activités non anthropiques 

Des traces présentes sur les surfaces osseuses, causées par des phénomènes non an­
thropiques, sont liées à l 'action d' animaux (traces de dents de carnivores et de rongeurs; 
traces de piétinement), de végétaux (traces de racines) et de facteurs physico-chimiques 
du sédiment. 

Les traces d' action animale ne sont pas très fréquentes sur les restes provenant de 
ce site très anthropisé. L'étude des restes fauniques, conduite par Cassoli et Tagliacozzo 
(BARTOLOMEI et al. , 1 992- 1 993) montre, par ailleurs, que les restes des carnivores (Canis 

lupus, Vulpes vulpes, Ursus sp. , Martes sp. , Lynx lynx, Crocuta crocuta) sont peu nom­
breux. De rares fragments osseux avec traces de dents de carnivores sont présents dans 
tous les niveaux (Fig. 1 2D, E) . La présence de petits fragments d'os compact très polis 
dont la surface montre des éléments structuraux exposés. Fig. 1 3  peut être mise en rela­
tion avec le passage (avec érosion chimique) de ces fragments dans le conduit alimen­
taire de grands carnivores. 

Conclusions 

L'analyse taphonomique des restes fauniques provenant de l'Abri de Fumane montre 
les caractéristiques d'un site très anthropisé, ce qui correspond à la présence d'une indus­
trie lithique abondante. Les traces d'activité humaine (stries de dépeçage, fractures inten­
tionnelles, traces de combustion) sont très fréquentes sur les os. Ces observations prélimi­
naires, effectuées sur un échantillon réduit, ne permettent pas de proposer une comparai­
son taphonomique entre les niveaux moustériens et ceux du Paléolithique supérieur. 

8. Les restes humaines1 

Une dent humaine a été retrouvée au cors de la campagne de fouilles 1 989 dans les 
couches moustériennes de l' abri (niveau A l i) (GIACOBINI, 1 992). Il s ' agît d' une 
deuxième molaire inférieure droite déciduale; la couronne montre une forte usure; la ra­
cine manque presque complètement. Ses dimensions (MD = 9,4 mm; VL = 10, 1 mm; in­
dice de robustesse = 94,94) ne sont pas supérieures à celles d'un enfant actuel. La seule 
dent néandertalienne italienne qui peut être comparée à cette dent de Fumane est repré-

1 Par G. Giacobini. 
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sentée par une dm2 de la Cavema delle Fate (Finale Ligure), dont l ' indice de robustesse 
est encore plus faible (87.72). 

Une deuxième dent humaine a été retrouvée dans les couches aurignaciennes (ni­
veau A2) au cours de la campagne de fouilles 1992. Cette dent (une première incisive 
supérieure droite déciduale) est représentée par la couronne, qui montre une usure im­
portante, et par une petite partie de la racine. Les dimensions de la couronne sont les 
suivantes:  MD = 6,0 mm; VL = 5,6 mm; indice de robustesse = 33,60). 

9. Le Moustérien' 

La séquence moustérienne provenant des recherches conduites par F. Mezzena 
( 1 964) a fait l 'objet d'une étude dans laquelle les vestiges ont été divisés en cinq lots 
(CREMASCHI et alii, 1 986). Les «couches inférieures» comprennent peu d'objets, parmi 
lesquels certains sont de débitage levalloisien de bonne facture. Le lot situé au dessus 
(«couche 7 et foyer IV») peut être attribué (selon les critères de F. Bordes) au 
Charentien de type Ferrassie. A celui-ci se superposent des couches fouillées au cours 
des recherches récentes ( 1 988- 1992). Dans les dépôts de brèche BR7-BR1 les couches 
BR5 et BR4 contiennent un outillage Charentien de type Quina qui trouvent des corres­
pondants précis dans les couches 24- 17  de Combe Grenai. 

Les couches situées au dessus, A l 3-A5, fortement anthropisées, terminent la sé­
quence moustérienne. Essayons d'en résumer les caractéristiques. 

Al 3-A 1 2: débitage Levallois bien représenté; talons souvent facettés. ILty = 18 .  
Pointes moustériennes :  4%.  Pièces avec amincissement de la  face ventrale: 5%. Parmi 
les racloirs prédominent les latéraux-convexes. 

Al lbase-A1 1 :  outillage de débitage Levallois. ILty = 2 1 .  Une limace est présente. 
Des pièces avec amincissement de la face ventrale: 6%. Couteaux «à dos naturel»:  16%. 

A 10:  industrie laminaire avec débitage Levallois peu représenté. Talons facettés as­
sez abondants. ILty = 9. Pointes moustériennes: 3,2%. Couteaux à dos naturel: 19%. 

A9: ILty = 1 1 . Talons lisses en majorité. Pièces retouchées sur la face ventrale: 6%. 
Fréquents ( 40%) couteaux à dos naturel. 

A8-A5 : ILty = 3 1 .  Sur les racloirs la retouche est en majorité marginale; au sein de 
ceux-ci prévalent les latéraux convexes ( 1 0%). Les couteaux à dos naturel représentent 
16%; les denticulés 1 3%. 

Les outillages du Moustérien final de Fumane sont organisés et complexes; on ne 
note pas une tendance nette dans le sens leptolithique. Dans l 'ensemble ils trouvent des 
comparaisons dans le Moustérien final de San Francesco (Sanremo, Liguria) et d'Arcy­
sur-Cure. 

1 Par A. Sartorelli. 
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10. Le Paléolithique supérieur1 

Les couches explorées depuis 1 988 montrent au dessus de la séquence mousté­
rienne, un ensemble problématique (couche A41) , l'Aurignacien (couches A3-A 1 ,  D7-
D3 et base de la couche D 1 c) et le Gravettien (partie supérieure de la couche D 1 c  et 
couche D 1 d).  

10.1 .  L'ensemble de la couche A41 

Entre les couches moustériennes et les couches aurignaciennes il n ' y  a pas de la­
cune stratigraphique: les données sédimentologiques suggèrent une continuité. Cepen­
dant, la mince couche A41 s' interpose; fouillée jusqu'à  présent sur une surface de 7 m2, 
elle a donné très peu de pièces: une pièce à dos courbe de type uluzzien, deux lamelles 
Dufour, deux pointes minces et allongées, deux racloirs dont un à bord am.inci, une 
pièce écaillée (fig. 14).  

On pourrait penser à une contamination par le Moustérien et par 1 '  Aurignacien en 
contact avec cette couche; il reste toutefois à expliquer la pièce à dos de type uluzzien, 
qui n 'a  pas d'équivalent dans les outillages aurignaciens situés au dessus. 

10.2. L 'Aurignacien 

L' occupation aurignacienne la plus ancienne est attestée par une couche très 
anthropisée (A3-A2-A1 ), pour laquelle la faune suggère des milieux de steppe froide et 
de prairie alpine, installés à la fin d' une phase tempérée-humide (couches A l l -A3). Ce 
niveau, fouillé sur une surface de 40 m2, a livré des structures d' habitat (fig. 15) .  

I l  s' agit de trois foyers, placés à l' extérieur de la  grotte (S 1 0), à l' embouchure (S9) 
et dans l' entrée (S 14) (figg. 1 6, 1 7).  Tous les trois présentent à l ' intérieur de profondes 
dépressions de 10 à 20 cm, de forme régulière arrondie, des niveaux fins de cendres et 
de charbons. Une de celles-ci (S 1 0) est entourée de cinq grosses plaques disposées hori­
zontalement, dont la plus grande partie apparaît calcinée par l' exposition au feu durant 
un bref instant et qui sont en contact avec le foyer. D' autres dépressions de moindres di­
mensions, qui occupent une surface circulaire, qui se trouvent à l' extérieur de la grotte 
(S 1 ,  S2, S7, S l l) et qui sont remplies de terrain charbonneux, instruments et os, sont 
d' interprétation incertaine (fig. 1 8).  

D' autres dépressions de forme circulaire, d'un diamètre de 7 à 1 3  cm, profondes 
d' environ 20 cm, présentes dans la partie externe (S3, S4, S6 et S8), peuvent être inter­
prétées comme des trous de poteaux. 

Neuf échantillons de charbon provenant de ces couches ont été datés au radiocarbone 
(SMA) (fig. 1 9) :  

Couche Al 
UtC-2049 (à l 'extérieur de la grotte) 3 1 .900±500 B.P. 

1 Par A. Broglio et M. Peresani - Recherche conduite grâce à la contribution du Consiglio 
Nazionale delle Ricerche, Comitato per la Scienza e la Tecnologia dei Beni Culturali. 
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Fig. 14 - Outillage de la couche A41: pièce a dos courbe (no 1 ), pointes (n.os 3, 5), racloirs (n.os 
4, 6), nucléus (n.o 2) (grand. nat.). Dessins A. Paolillo. 
Fig. 14 - Insieme litico dello strato A41: pezzo a dorso curvo (n. 1 ), punte (nn. 3, 5), raschiatoi 
(im. 4, 6), nucleo (n. 2) (grand. nat.). Dis. A. Paolillo. 
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Fig. 15 - Snuctures d'habitat aurignaciennes des couches A2 et Al  (relevé M. Cremaschi et M. Peresani). 
Fig. 15 - Sttutture d'abitato degli strati A2 e Al (rilievi M. Cremaschi e M. Peresani). 
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Fig. 16 - Sol d'habitat aurignacien à la base de la couche A2, à l 'extérieur de la grotte. On voit, à 
droite, le foyer de la structure S 10, entouré par des grosses dalles. 
Fig. 16 - Strutture aurignaziane alla base dello suuto A2, all ' esterno della grotta. Si nota sulla destra 
il focolare S 10, attorniato da grosse !astre. 

Fig. 1 7 - Foyer à l 'entrée de la grotte (structure 14), en cours de fouille (à gauche) et après la fouille 
(à droite). Trois échantillons de charbon ont donné des datations de 34.000 à 37.000 ans du présent. 
Fig. 1 7 - Focolare all 'entrata della grotta (S l4), in corso di scavo (a sinistra) e alla fine dello scavo (a 
destra). Da questa struttura provengono 3 campioni di carbone datati tra 34.000 e 37.000 anni dai presente. 
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Fig. 18 - Surface de la structure 7, à l'extérieur de la grotte. Il s 'agit d'une fosse remplie par 
charbons, os, silex. 
Fig. 18 - Superficie della struttura 7, all 'estemo della grotta. Si tratta di una fossa riempita di 
carboni, ossa, selci. 

Couche A2 (à l 'extérieur de la grotte) 
UtC-2047 
UtC-2044 (foyer S9) 
UtC-205 1 (foyer S 1 0) 
UtC- 1 774 (foyer S lO) 
Couche A2 (à l 'intérieur de la grotte) 
UtC-2048 
UtC-2688 (foyer S 14 liv. A) 
UtC-2689 (foyer S 1 4 liv. B I )  
UtC-2690 (foyer S 1 4 liv. B2) 

32. 1 00±500 B.P. 
3 1 .600±400 B.P. 
32.800±400 B.P. 
40.000+4.000/-3 .000 B.P. 

36.500±600 B.P. 
36.800+ 1 .200/- 1 .400 B.P 
35 .400+ 1 . 100/- 1 .300 B.P. 
34.200+900/- 1 . 1 00 B.P. 

Des phases ultérieures d'occupation aurignacienne sont attestées dans les couches si­
tuées au dessus 07, 06, 05, D3b, D3d, D3a et Die  base. Les apports anthropiques sont 
particulièrement abondants dans la brèche thermoclastique 06, à l'entrée de la grotte, et 
dans la couche 03 . A la base de cette dernière existe une surface formée de matériel 
d'éboulis disposé à dessein. (D3d) (Fig. 20 et 2 1 ). Les trois datations radiométriques obte­
nues par radiocarbone (SMA) se réfèrent à la brèche 06 et à la couche D3b. 

Couche D3b 
UtC- 1 775 
UtC-2045 
Couche D6 

UtC-2046 
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Fig. 19 - Datations 14C (SMA) des couches aurignaciennes de la Grotte de Fumane et de la Grotte de Paina. 
Fig. 19 - Datazioni radiometriche C 14 in spettrometria di massa degli strati aurignaziani della Grotta di 
Fumane e della Grotta di Paina. 
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Fig. 20 - Structure d'habitat aurignacienne da la couche D3d (relevé M. Cremaschi). 
Fig. 20 - Struttura d' abitato dello strato D3d (rilievo M. Cremaschi).  
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Fig. 21 - Struttura D3d, à l'extérieur de la grotte: matériel d'éboulis disposé à dessein. 
Fig. 21 - Struttura D3d, all'esterno della gratta: detriti disposti intenzionalmente. 
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Fig. 22 - Histogramme des différents types 
du silex dans les outillages aurignaciens de 
Fumane (les différentes couches assem­
blées), d'aprés l'examen de 101  nucléus. 
Silex provenant de la Fm. Scaglia Rossa: 1 
silex rouge-vert; 2 silex rouge; silex jaune­
ocre. Silex provenant de la Fm. Biancone: 4 
silex noir; 5 silex gris; 6 silex brun-clair 
veiné et silex jaune-brun. Silex provenant 
de la Fm. Ooliti di San Vigilio: 7 silex 
oolithique gris ou brun. 
Fig. 22 - Frequenze dei diversi tipi di selce 
negli insiemi litici aurignaziani (tutti gli 
strati considera ti assieme ), riconosciuti su 
1 0 1 nuclei. Se lee proveniente dalla Scaglia 
Rossa: 1 selce verde-rossa; 2 s. rossa; 3 s. 
giallo-ocra. Selce proveniente dai Biancone: 
4 s. nera; 5 s. grigia; 6 s. bruno-chiara con 
screziature e giallo-bruna. Selce proveniente 
dalle Oolitidi San Vigilio: 7 s. oolitica, grigia 
o bruna. 
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Fig. 23 - Aurignacien de Fumane. Nucléus à lamelles carènoides (n.os 1 ,  2), subpyramidal (n.o 3), 
carenoide à trois plans de frappe (n.o 5) ;  nucléus discoide à éclats (n.o 4) (2/3 de la grand. nat) ; 
galèt aménagè (n.o 6) ( 1 /2 grand. nat.) . Dessins G. Almerigogna. 
Fig. 23 - Aurignaziano di Fumane. Nuclei a lamelle: carenoidi (nn. 1 e 2), subpirarnidale (n. 3), 
carenoide con tre piani di percussione (n. 5);  nucleo subdiscoidale a schegge (n. 4) (2/3 grand. 
nat.); ciottolo lavorato ( 1 /2 grand. nat.). Dis. G. Almerigogna. 
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Les outillages lithiques de l'Aurignacien ont été obtenus à partir du silex de la ré­
gion, provenant en majorité du «Biancone» (Tithonien supérieur - Cénomanien) et de la 
«Scaglia Rossa» (Turonien - Maastrichtien), qui affleurent le long des versants du Vaio 
di Fumane, non loin du site, et en petite partie (3%) des Oolithes de S .  Vigilio ( Fig. 22) . 
La plupart du matériel a été recueilli près des affleurements ou dans les torrents. 

Les produits du débitage sont représentés par des lames et des lamelles, et par des 
éclats, ces derniers tirés de nucleus subdiscoïdaux ( 1 3), globuleux (9) ou subpyramidaux 
(5) (table VII, Fig. 23). L'absence de nucleus à lames parmi les résidus suggère que les 
supports laminaires étaient obtenus durant la première phase d'exploitation des nucleus, 
puis utilisés pour obtenir des lamelles et des microlamelles. Les nucleus pour la produc­
tion des lamelles sont de forme variable: pyramidaux ( 1 ), subpyramidaux ( 13)  et 
carénoïdes («rabots») (37). Dans la plupart des cas les nucleus présentent un plan de 
percussion réavivé et une surface de débitage; dans quelques autres cas (4) au contraire, 
on observe une surface d' éclatement précédente, ou deux ou plusieurs faces d'éclate­
ment intègres. 

Parmi les outils, les types caractéristiques de l 'Aurignacien sont présents mais ja­
mais abondants: quelques burins à biseau polyédrique, dont trois à retouche d' arrêt; 
quelques grattoirs carénés, quelques fragments de lame aurignacienne, quelques pièces 
écaillées (table VIII, Figg. 24 et 25). L'outillage lamellaire est très abondant dans les 
couches inférieures (86.3 - 8 1 .9 % des pièces retouchées), abondant dans les couches 
supérieures (57.7 - 67.9 %). Il s 'agit de lamelles Dufour (9 1 - 94 %) et de quelques 
exymplaires de types différents : pointes à retouche marginale cfr. Krems; pointes à dos 
partiel sur support Dufour; pointes à dos; fragments de lamelles à dos; lamelles à retou­
che marginale tronquées (tab. IX et X, fig. 24 et 26). 

On doit signaler encore l' outillage en bois et en os: 4 sagaies, dont deux très apla­
ties et une pioche tirées de bois de Cervidé (Megaloceros ?); des poinçons en os; des 
probables aiguilles; deux dents de Cerf avec rainure à la base de la racine; 302 coquilla­
ges marins appartenant à 27 espèces différentes, perforés ou non perforés, et une côte 
d'herbivore encochée (tableau XI et XII; Figg. 27 et 28). 

10.3. Le Gravettien 

Quelques pièces gravettiennes (nucléus prismatique, fragment de lamelle à dos bi­
polaire) ont été retrouvées au sommet de couche D l c  et dans la couche D l d, située au 
dessus. Au corse de cette phase, un crâne de cerf et quelques éclats de silex attestent la 
présence sporadique de l 'homme. 

10.4. Considérations 

Nous limitons nos observations sur le Paléolithique supérieur de Fumane à quel­
ques considérations sur les problèmes de la transition du Paléolithique moyen au Paléo­
lithique supérieur et sur l'Aurignacien. 

En ce qui concerne le passage du Paléolithique moyen au Paléolithique supérieur, 
la série des couches A l 3-A4II de Fumane montre une continuité dans la sédimentation, 
confirmée par les données paléontologiques. En conséquence, nous devons admettre un 
passage assez brusque du Moustérien de la séquence A l 3-A4II à l' Aurignacien de la sé­
quence A3-A 1 ,  ou tout au plus une présence sporadique dans la couche A4I de 
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FUMANE - TAB VII A3+A2 A l+A lT 06 

NUCLEUS 20 25 28 
subpyram. à lamelles 10  20 1 5  
subpyram. à éclats 3 
discoïdales à éclats 3 4 5 
plats à éclats 2 
globuleux à éclats 2 1 5 
informes 2 
prismatiques 1 

GALETS AMENAGES 2 1 

Tab. VII- Nucléus et galets amenagés provenant des couches aurignaciennes. 
Tab. VII- Nuclei e ciottoli lavorati provenienti dagli insiemi aurignaziani. 

FUMANE - TAB VIII A3+A2 A l +AlT 

BURINS 1 6  8 
simples 9 2 
(à ret. arrêt) 2 
sur cassure 1 3 
sur retouche 4 2 
multiples 2 1 

GRATTOIRS 28 1 6  
frontaux 24 12  
(longs) 1 6  4 
(courts) 3 1 
(subcircolaires) 1 
non - frontaux 3 1 
(ogivaux) 
(à épaulement) 2 1 
(a museau) 1 
carénés 1 3 
(non - frontaux) 1 1 
(frontaux) 2 

TRONCATURES 8 4 

BECS 1 

LAMES RET. ABR. MARG. 3 9 

POINTES 2 

LAMES RETOUCHEES 23 1 0  
à ret. marginale 1 2  4 

à ret. profonde 1 1  6 

RACLOIRS 7 3 
à ret. marginale 3 
à ret. profonde 4 3 

ABRUPTS 2 

DENTICULES 5 7 

PIECES ECAILLEES 3 2 

DIVERS 

COMPOSITES 

Tab. VIII - Nombre des outils dans les couches aurignaciennes. 
Tab. VIII- Numero degli strumenti negli insiemi aurignaziani. 
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06 

1 0  
4 
1 
1 
3 
2 

19  
1 6  
8 
7 

2 
2 

1 

1 

2 

I l  
8 
3 

12  
1 

1 1  

4 

1 

2 

06+03 03 

6 1 3  
2 4 
1 1 
1 
1 2 

1 
2 

1 3 

3 

D6+D3 03 

2 1 
1 1 

1 

5 10  
5 7 
1 6 
1 

3 
2 
1 

1 

5 6 
1 3 
4 3 

1 2 

1 2 

1 1 

3 

1 



FUMANE - TAB IX A3+A2 A l +A I T  D6 D6+D3 

LAMELLES A RET MARG 562 281  79 33 
alterne 340 167 23 I l  
inverse unilat 109 48 28 I l  
inverse bilat 5 6 4 
directe unilat 50 26 7 1 
directe bilat 56 34 15  10  
directe mixte 1 
inverse mixte 1 2 

LAMELLES A DOS 5 7 1 

POINTES A DOS MARG 24 4 2 1 
directe unilat 2 1 
directe bilat 16  1 2 
alterne 6 3 

POINTES A DOS PARTIEL 2 1 1 

POINTES A DOS TOTAL 4 2 1 
LAMELLES A DOS ET TRONC 7 4 3 

Tab. IX - Nombre des groupes des armatures dans les couches aurignaciennes. 
Tab. IX - Numero delle armature negli insiemi aurignaziani. 

FUMANE - TAB X A3+A2 A l +AI T  D6 D6+D3 

n. % n. % n. % n. % 
PIECES RETOUCHEES 700 364 149 53 
outils 96 13 .7 66 1 8 . 1  63 42.3 17  32. 1 

armatures 604 86.3 298 8 1 .9 86 57.7 36 67.9 

D3 

3 1  
16  
7 

3 
5 

1 

1 

D3 

n. % 
54 
22 40.7 
32 59.3 

Tab. X - Nombre et pourçentage des outils et des armatures dans les couches aurignaciennes. 
Tab. X - Numero e frequenza delle armature negli insiemi aurignaziani. 

FUMANE - TAB XI A3+A2 A l +A I T  D6 D6+D3 D3 

PIECES EN BOIS DE CERVIDE 
sagaies 1 1 2 
pioches 1 
fragments pointus 1 2 

PIECES EN OS 
poinçons 3 3 2 
os à rainures 1 
os encoché 1 
dents de cerf à rainure 1 1 

COQUILLAGES 
perforés 95 8 67 28 1 8  
non - perforés 7 1  6 9 

Tab. XI - Nombre des pièces en bois du Cervidé et en os et des coquillages dans les couches 
aurignaciennes. 
Tab. XI - Numero degli oggetti in corno di Cervide e in osso e delle conchiglie marine negli 
insiemi aurignaziani. 
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Fig. 24 - Aurignacien de Fumane (couches supérieures D3a, D3b et D6). Outils (2/3 de la grand. nat.): 
burins (n.os 1, 2), grattoirs (n.os 3 à 6), grattoirs carénés (n.os 7 à 10), lames retouchées (n.os I l , 12), 
denticulé (n.o 13). Armatures (grand. nat.): lamelles à retouche abrupte marginale (n.os 14 à 16), pointes 
à retouche abrupte marginale (n.os 17 à 19), pointe à dos partiel sur lamelle dufour (n.o 20), pointes à 
dos (n.o 21 ), lamelles à retouche abrupte marginale et troncature (n.os 22, 23). Dessins G. Almerigogna. 
Fig. 24 - Aurignaziano di Fumane (strati D3a, D3b, D6). Strumenti (2/3 grand. nat.): bulini (nn. 1 e 2), 
grattatoi (nn. 3-6), grattatoi carenati (nn. 7- 10), lame ritoccate (nn. I l  e 1 2), denticolato (n. 1 3). 
Armature (grand. nat.): lamelle a ritocco erto marginale (nn. 14- 16), punte a ritocco erto marginale (nn. 
17- 19), punta a dorso parziale su supporto Dufour (n. 20), punta a dorso (n. 2 1 ), lamelle a ritocco erto 
marginale e troncatura (nn. 22 e 23). 
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FUMANE - TAB XII A3+A2 A 1 +A1T 06 06+03 03 

Amyclina cfr. comiculum (OLIVI) 1 
Aporrhais pespelecani (LINNEO) 1 
Barbatia barbata (LINNEO) 1 
Bittium lacteum (PHILIPPI) 2 
Bittium vel Pirenella 1 
? Cantharus sp. 1 
Cerastoderma edule (BRUGUIERE) 2 3 
Clanculus corallinus (GMELIN) 5 7 3 
Clanculus cruciatus (LINNEO) 1 1 2 ( 1 )  
Clanculus jussieui (PAYRAUDEAU) 4 1 
Clanculus sp. 1 1 
Cyclope neritea (LINNEO) 1 2 1 
Cyclope cfr. donovani (RISSO) 5 5 1 
Cyclope sp. 3 1 1 
Cythara sp. 1 
Dentalium sp. 1 
? Epitonium sp. 1 
Fusinus vel Cantharus 2 
Gibbula cfr. richardi (PAYRAUD.) 1 
? Gibbula 2 1 
Glycymeris insubrica (BROCCHI) 3 2 
Glycymeris sp. 3 9 1 1 
Hinia incrassata (MÜLLER) 14 (6) 4 (2) 2 5 
Hinia reticulata reticulata (L.) 1 1 
Hinia sp. 1 
Homalopoma sanguineum (LINNEO) 1 0 1  (64) 1 9 (3) 22 (9) 1 
Juiubinus striatus (LINNEO) 1 ( ! )  1 
Lunatiafusca (BLAINVILLE) 1 
Lunatia guillemini (PAYRAUDEAU) 1 
Monodonta articulata (LAMARCK) 2 1 
Nassarius circumcinctus (ADAMS A.) 2 1 
Sphaeronassa mutabilis (LINNEO) 5 1 3  2 4 
Trivia pu/ex (GRAY) 1 2 

En cours de détermination 8 7 2 

Nombre total 166 (7 1 )  8 73 (6) 37 (9) 1 8  

Tab. XIII - Coquilles provenant des couches aurignaciennes (det. C .  Loriga Broglio et I .  Di 
Geronimo). Entre parenthèses le nombre des coquilles non perçées. 
Tab. XII - Conchiglie marine provenienti dai livelli aurignaziani ( det. di C. Lori ga Broglio e I. Di 
Geronimo). I numeri si riferiscono al totale degli esemplari determinati; i numeri tra parentesi agli 
esemplari non forati. 

l 'Uluzzien ou d'un de ses équivalents chronostratigraphiques, tout de suite remplacé par 
l'Aurignacien. La limite de l' aire dans laquelle a été explorée la petite couche A41, le 
faible nombre de vestiges et la probabilité d'une contamination de l'Aurignacien situé 
au dessus de la couche A41 ne consentent pas, au moins jusqu' aujourd'hui, un approfon­
dissement de ce problème. 

Une première considération concernant l'Aurignacien de Fumane regarde sa posi­
tion chronologique. Les données paléontologiques suggèrent de corréler son apparition 
sur le site avec la fin d'une phase temperée de l' Interpléniglaciaire würmien. Les data­
tions radiométriques posent des questions. Si nous acceptons les trois datations qui attri-
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Fig. 25 - Aurignacien de Fumane (couches inférieures A l  et A2). Outils (2/3 de la grand. nat.) :  
burins (n.os 1 à 5 ) ,  grattoirs frontaux (n.os 6 à I l ), grattoirs à épaulement (n.o 1 3), grattoirs carénés 
(n.os 1 2, 1 6, 1 7), lame retouchée (n.o 14), troncature (n.o 1 5), pièces écaillées (n.os 1 8, 1 9), racloir 
(n.o 20). Dessins G. Almerigogna. 
Fig. 25 - Aurignaziano di Fumane. Strati A l  e A2. Strumenti: bulini (nn. 1 -5), grattatoi frontali (nn. 
6- 1 1 ), grattatoio a spalla (n. 1 3), grattatoi carenati (nn. 1 2, 16 e 1 7), lama ritoccata (n. 14), troncatura 
(n. 1 5), pezzi scagliati (nn. 1 8  e 19), raschiatoio (n. 20) (2/3 grand. nat.). Dis. G. Almerigogna. 
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Fig. 26 - Aurignacien de Fumane (couches inférieurs A l  et A2). Armatures (grand. nat.): lamelles 
à retouche abrupte marginale (n.os 1 à 8), pointes à retouche abrupte marginale (n.os 10 à 1 6), 
pointe à dos partiel sur lamelle dufour (n.os 17, 1 8), pointes à dos (n.os 20, 23 à 25), lamelles à 
dos (n.os 9, 26). lamelles à retouche abrupte marginale et troncature (n.os 2 1 ,  22, 27), lamelle à 
dos et troncature (n.o 28). Dessins G. Almerigogna. 
Fig. 26 - Aurignaziano di Fumane. Strati A 1 e A2. Armature: lamelle a ritocco erto marginale (nn. 1 -
8), punte a ritocco erto marginale (nn. 10-1 6), punta a dorso parziale su  supporto Dufour (nn. 17-
1 8), punte a dorso (nn. 20, 23-25), lamelle a ritocco erto marginale e troncatura (nn. 2 1 ,  22 e 27), 
lamelle a dorso (n. 9 e 26), lamelle a dorso e troncatura (n. 28) (grand. nat.). Dis. G. Almerigogna. 
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Fig. 27 - Aurignacien de Fumane. Outillage en bois de cervidé: sagaie (n.o 1 ), pioche (n.o 2) (213 
de la grand. nat.). Dessins G. Almerigogna. 
Fig. 27 - Aurignaziano di Fumane. Industria su osso: zagaglia (n. 1 ), zappa o spatola (n. 2) (2/3 
grand. nat.). Dis. G. Almerigogna. 
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Fig. 28 - Aurignacien de Fumane. Outillage en bois de cervidé ou en os: fragment de sagaie (n.o 1 ) ,  
poincons (n.os 2 à 4), spatule (n.o 5) ,  aiguilles (n.os 6 à 9) ,  fragment à rainures transversales (n.o 
1 0) .  Pièces decorèes et parure: dents de Cervidè avec rainure (n.os I l ,  1 2), cote d'herbivore avec 
deux sequences de coches rythmées (n. 1 3) (2/3 de la grand. nat.). Dessins G. Almerigogna. 
Fig. 28 - Aurignaziano di Fumane. Industria su como di cervide o su osso: framm. di zagaglia (n. 1 ), 
punteruoli (nn. 2-4), spatola (n. 5), aghi (?) (nn. 6-9), frammento di diafisi con solcature trasversali (n. 
1 0). Oggetti omamentali e decorati: incisivi di Cervide con solcature alla base (nn. I l  e 1 2), costa di 
erbivoro con due sequenze ritrnate di tacche incise (n. 1 3) (2/3 grand. nat.). Dis. G. Almerigogna. 
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huent un âge d' environ 32.000 ans B.P. aux couches D3b et D6, nous devons accepter 
pour la couche sous-jacente A2, qui se différencie sous l ' aspect sédimentologique et 
paléontologique, seulement les datations les plus anciennes, qui attribuent un âge de 
36.000-37.000 ans :  nous ne pouvons pas admettre en fait que l' entière séquence auri­
gnacienne se place dans un bref intervalle chronologique, autour de 32.000 ans. Une 
confirmation indirecte de l' antiquité du premier Aurignacien de la région est donnée par 
deux datations obtenues par un échantillon de collagène d'os provenant de la couche 9 
de la Grottina Azzura di Paina sur les Colli Berici, contenant quelques objets aurigna­
ciens (BARTOLOMEI et alii, 1988): UtC-2042: 37.900±800; UtC-2695 :  38.600+ 1 .400/-
1 . 800 B.P . .  

L a  typologie e t  l a  structure des ensembles lithiques permettent d' attribuer l ' Auri­
gnacien de Fumane au complexe appelé par G. Laplace ( 1 966) «Protoaurignacien à piè­
ces à dos marginal» de part sa position chronostratigraphique antérieure à l' Aurignacien 
ancien avec pointes à base fendue, et au moyen d' autres termes à peu près équivalents 
par d' autres Auteurs (BAZILE et alii, 198 1 «Aurignacien primitif»; PALMA DI CESNOLA, 

1 989 «Protoaurignacien à lamelles Dufour»; etc . . .  ). Les sites avec outillage de ce type 
occupent une bande latitudinale qui s' étend de la région cantabrique et pyrénéenne à la 
Vénétie et à la Basse Autriche, en comprenant l ' Occitanie, la Provence et la Ligurie, 
avec une probable extension à la péninsule italienne. Arl. Leroi-Gourhan et C. Leroyer 
( 1 983) ont souligné, sur la base de la palynologie, l' antiquité de ce Protoaurignacien par 
rapport à l' Aurignacien classique du Sud-Ouest de la France, et sa contemporanéité avec 
le Chatelperronien. Dans le cadre de ce complexe, les outillages de Fumane sont souli­
gnés par la nette prédominance des pièces sur lamelles (qui, au moins en relation avec 
des outillages provenant de vieilles fouilles, peut s ' expliquer par la diversité des métho­
des de fouille et des techniques de récolte des objets de petites dimensions) et par leur 
variété typologique qui trouvent un écho seulement dans l' outillage de Krems­
Hundssteig (STROBL & 0BERMAIER, 1 909 ; BRoGuo & LAPLACE, 1 966; LAPLACE 1 970). Au 
Protoaurignacien sont souvent associées de nombreuses coquilles marines, soit contem­
poraines du site et souvent provenant de régions très lointaines, soit subfossiles (STROBL 

& 0BERMAIER, 1 909 ; BARGE, 1 983).  
Une étude approfondie des sites protoaurignaciens, et surtout de leur position chro­

nologique, peut apporter une lueur nouvelle au problème de l' origine de l' Homme 
anatomiquement moderne et de sa diffusion en Europe. En admettant leur ancienneté 
par rapport aux sites de l' Aurignacien classique occidental, comme il apparaît démontré, 
on peut proposer diverses hypothèses. L' une, en accord avec la théorie de l'origine 
extraeuropéenne de l' Homme anatomiquement moderne, et de sa diffusion en Europe à 
travers la Péninsule Balkanique, pourrait interpréter les sites protoaurignaciens comme 
autant d' étapes d'un parcours au sud des Alpes et dans les régions de la Méditerranée 
occidentale, comme il est envisagé par A. Broglio ( 1 99 1 )  et par J.K. Koslowski ( 1 99 1 ) :  
dans cette hypothèse, Fumane aurait un rôle de première importance pour la  compréhen­
sion de ce processus de diffusion, étant donné sa position géographique. Une seconde 
hypothèse verrait une origine de l' Aurignacien vraiment dans l' aire protoaurignacienne. 
Une troisième hypothèse (SAccm, 1 99 1 )  penche plutôt vers une origine polycentrique de 
1 '  Aurignacien. 
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RESUME 

La grotte de Fumane (Monts Lessini, Préalpes Vénètes) présente dans la partie interne et de­
vant l 'entrée un dépôt d'âge würmien d'une épaisseur de plus de 10 rn, avec une séquence de ni­
veaux anthropisés qui se place dans le Würm ancien, dans le 1er Pléniglaciaire, dans 
l'Interpléniglaciaire et au début du deuxième Pléniglaciaire. Le dépôt est scellé par des débris qui 
ont bouché l'entrée de la cavité. Dans la partie inférieure de la série, explorée en 1 964, ont été étu­
diés les sédiments, les sols et les industries lithiques (CREMASCHI et alii, 1 986). 

Dans ce travail sont exposés les résultats préliminaires des études relatives à la partie supé­
rieure de la série dont la fouille, commencée en 1988, est en cours. Sont exposés de façon analytique 
les observations sur la série stratigraphique, sur les sédiments et les sols (M. CREMASCHI), les ré­
sultats tout à fait négatifs des analyses polliniques (L. CATTANI), les analyses anthracologiques (L. 
CASTELLETTI et A. MASPERO), l 'étude des Micromammitères (G. BARTOLOMEI), des Mam­
mifères et des Oiseaux (P. CASSOU et A. TAGLIACOZZO), les observations taphonomiques (G. 
GIACOBINI et G. MALERBA), la description des restes de humains, limités à deux dents (G. 
GIACOBINI), l 'analyse des industries moustériennes (A. SARTORELLI) et enfin l'analyse des in­
dustries et des sols d'habitat du Paléolithique supérieur (A. BROGLIO et M. PERESANI). Les pro­
blèmes de la transition du Paléolithique moyen au Paléolithique supérieur et de la phase ancienne du 
Paléolithique supérieur sont particulièrement évoqués. 

La série ici examinée se superpose à des dépôts de brèche parmi lesquels sont intercalés des 
niveaux riches en apports anthropiques et est divisée en une unité inférieure A, particulièrement 
riche de matériaux organiques dûs à une fréquentation anthropique particulièrement intense, et en 
une unité supérieure D, caractérisée par trois épisodes détritiques dûs à la macrogélivation (base 
de D3, D i e  et D i e) en alternance avec des épisodes de sédimentation éolienne ou colluviale, et de 
pédogénese (D3d, D l d). La partie basale de A (A l3 ,  A l 2  et A i l) ,  constituée par une brèche 
thermoclastique et par des sables provenant de la dissolution du calcaire dolomitique du versant 
est affectée par des phénomènes de cryoturbation. Les sous-unités qui sont situées au dessus de 
celle-ci sont au contraire constituées par une brèche thermoclastique et de limons d'apport éolien. 

Les charbons présentent en Al l -A9 l'association de Pin (sylvestre ou de montagne), Mélèze 
et Bouleau; alors (A7 - D3b), le Pin disparaît et le Mèlèze domine, associé au Bouleau. Les 
Macromammitères et les Oiseaux suggèrent le passage d'un milieu steppique froid (Al 3- Al2) à 
un milieu boisé, plus humide et tempéré (A l l -A3) et donc l' affirmation de milieux steppiques et 
de prairie alpine à arbres rares (A2-Al) .  Les datations radiométriques de A2 sont comprises entre 
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40000+4000/-3000 et 3 1 600±400 ans B.P. ;  celles des couches situées au dessus A l ,  D6, et D3b 
tournent autour de 32000 ans B .P. 

Les sous-unités A I 3-A4II ont révélé une séquence moustérienne, qui ne présente pas de ten­
dances évolutives dans le sens leptolithique. A ces dernières fait suite l' ensemble lithique A41, où 
parmi des objets qui peuvent dériver de pollutions provenant de couches situées au dessous 
(Moustérien) ou au dessus (Aurignacien) est associée une pièce à dos courbe de type uluzzien. 
Les couches situées au dessus (A3, A2, A l ,  D7, D6, D5, D3d, D3b, D I C  base) ont révélé une sé­
quence aurignacienne caractérisée par des procédés de débitage laminaire et lamellaire, des outils 
avec des caractères aurignaciens non particulièrement prononcés et par un grand développement 
des lamelles à retouches marginales, qui prédominent largement sur les autres pièces retouchées 
(de 86,3% en A3- A2 à 57,7% en D6) et qui présentent une grande variété typologique (lamelles 
Dufour, pointes de Krems, pointes à dos, lamelles à dos et troncature). Associés à l ' industrie lithi­
ques sont présentes des pointes de sagaies sculptées dans les bois d'un gros cervidé, des poinçons, 
deux dents de cerf avec un sillon à la base, une côte d'herbivore avec deux séries d'entailles, et 

quelques centaines de coquilles marines, perçées ou non, appartenant à 27 espèces différentes. 
Viennent ensuite des considérations sur la signification de cette découverte pour l'étude de 

problèmes liés à la transition du Paléolithique moyen au Paléolithique supérieur et à la diffusion de 

l'Aurignacien (et de l'Homme anatomiquement moderne) en Europe. 

RIASSUNTO 

La Grotta di Fumane (Monti Lessini, Prealpi Venete) presenta al suo interno e nella parte an­
tistante un deposito di età würmiana spesso più di 10 rn, con una sequenza di livelli antropizzati 
che si collocano nel Würm antico, nel 1 Pleniglaciale, neii' Interpleniglaciale e all' inizio del II 
Pleniglaciale. Il deposito è sigillato da detriti che hanno tamponato l' ingresso della cavità. Della 
parte inferiore della serie, esplorata nel 1964, sono stati studiati sedimenti, suoli e industrie litiche 
(CREMASCHI et a/ii, 1986). 

In questa sede vengono illustrati i risultati preliminari degli studi relativi alla parte superiore 
della serie, il cui scavo è iniziato nel 1988 ed è tuttora in corso. Vengono esposti analiticamente le 
osservazioni sulla serie stratigrafica, sui sedimenti e sui suoli (M. Cremaschi), i risultati quasi del 
tutto negativi delle analisi polliniche (L. Cattani}, le analisi antracologiche (L. Castelletti e A. 
Maspero), Jo studio dei micrommammiferi (G. Bartolomei), dei Mammiferi e degli Uccelli (P. 
Cassoli e A. Tagliacozzo), le osservazioni tafonomiche (G. Giacobini e G. Malerba), la descrizio­
ne dei resti scheletrici umani, limitati a due denti (G. Giacobini), l ' analisi delle industrie 
musteriane (A. Sartorelli) e infine l 'analisi delle industrie e delle superfici d'abitato del Paleolitico 
superiore (A. Broglio e M. Peresani). Più specificatamente si insiste sui problemi della transizione 
dai Paleolitico medio al Paleolitico superiore e della fase antica del Paleolitico superiore. 

La serie qui esaminata si sovrappone a depositi brecciosi nei quali si intercalano livelli ricchi 
di apporti antropici, e viene distinta in una unità inferiore A, particolarmente ricca di materiali or­
ganici dovuti ad una intensa frequentazione antropica, ed in una unità superiore D, caratterizzata 
da tre episodi detritici dovuti a macrogelivazione (base di D3, D i e  e D i e) alternati ad episodi di 
sedimentazione eolica o colluviale, e di pedogenesi (D3d, D l d) .  La parte basale di A (A l 3, A l 2  e 
AI 1) ,  costituita da breccia termoclastica e da sabbie derivanti dalla dissoluzione del calcare 
dolomitico del versante, è contrassegnata da fenomeni di crioturbazione. Le sottounità soprastanti 
A J O-Al sono invece costituite da breccia termoclastica e da limi di apporto eolico. 

1 carboni presentano in AI I -A9 l 'associazione di Pino (silvestre/mugo), Larice e Betulla; 
quindi (A7-D3b) il Pino scompare, e domina il Larice, associato alla Betulla. Micrommammiferi, 
Macromammiferi e Uccelli suggeriscono l 'evoluzione da un ambiente steppico freddo (Al 3-A I 2) 
ad un ambiente boschivo, più umido e temperato (A l I -A3) e quindi l 'affermarsi di ambienti 
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steppici e di prateria alpina scarsamente arborata (A2-A l) .  Le datazioni radiometriche di A2 sono 
comprese tra 40.000+4.000/-3.000 e 3 1 .600±400 anni B.P.; quelle degli strati soprastanti A 1 ,  D6 e 
D3b si aggirano attorno a 32.000 anni B.P. 

Le sottounità A13-A4II hanno dato una sequenza musteriana, che non presenta tendenze 
evolutive in senso leptolitico. Ad essa segue l' insieme litico A41, in cui a manufatti che possono 
derivare da inquinamenti degli strati sottostanti (Musteriano) o soprastanti (Aurignaziano) è asso­
ciato un pezzo a dorso curvo di tipo uluzziano. Gli strati soprastanti (A3, A2,A l ,  D7, D6, D5, 
D3d, D3b, D i e  base) hanno dato una sequenza aurignaziana caratterizzata da procedimenti di 
scheggiatura laminari e lamellari, da strumenti con caratteri aurignaziani non particolarmente pro­
nunciati e dai grande sviluppo delle lamelle a ritocco marginale, che prevalgono largamente sugli 
altri pezzi ritoccati (da 86.3% in A3-A2 a 57.7% in D6) e che presentano una grande varietà 
tipologica (lamelle Dufour, punte di Krems, punte a dorso, lamelle a dorso e troncatura). Associati 
all' industria litica sono punte di zagaglia ricavate dai corno di un grosso Cervide, punteruoli, due 
denti di Cervo con solcatura basale, una costa di erbivoro con due serie di tacche incise, ed alcune 
centinaia di conchiglie marine, forate o non forate, appartenenti a 27 specie differenti. 

Vengono fatte infine varie considerazioni sul significato di questo ritrovamento per Jo studio 
dei problemi legati alla transizione dai Paleolitico medio al Paleolitico superiore e alla diffusione 

dell' Aurignaziano (e dell'Uomo anatomicamente moderno) in Europa. 
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Results of a study performed on the faunal remains from the Epigravettian and Meso­
lithic anthropic lay ers of Soman shelter (Adige Valley) are presented. More than 14,000 
osteological remains were analyzed, most of them extremely fragmentary. About 1 ,400 
specimens were identified to a specifie level. Faunal sample includes numerous cham­
ois, red deer, ibex, and a minor quantity of roe deer, aurochs, wild boar and elk; rare 
carnivorous (wolf, fox, linx, bear etc.), beaver; birds and fishes were also recognized. 
Time-related variations among faunal associations point to substantial environmental, 
ecological, climatic and economical changes occurred during the Epigravettian Meso­
lithic transition. Present evidence suggests a progressive shift from a mainly cold and 
dry environment to a temperate and more humid wood land. 
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Environ 1 4,000 restes osseux ont été analysés, parmi lesquels seulement 10% ont 
consenti une attribution spécifique; l ' échantillon se compose en majorité de très petites 
esquilles de dimension inférieures à 1-2 cm. 

La fragmentation très poussée, en plus de pratiques d' abattage semble due au piéti­
nement, au gisement, à la nature sédimentologique du dépôt et à l' action du feu, mise en 
évidence du fait du pourcentage élevé de restes brûlés. Nombre d'os présentent des tra­

ces de coups dus au démembrement et à l ' abattage tandis que les stries de décar­

nification ou de dépouillement semblent absentes, d'après un premier examen macros­
copique, tout en prenant en considération le mauvais état de conservation. 

Les espèces les plus fréquentes sont les chamois (Rupicapra rupicapra), le cerf 
(Cervus elaphus) et le bouquetin (Capra ibex) qui,  ensemble, représentent environ 90% 
des restes. Le sanglier (Sus scrofa) est assez fréquent seulement dans certains niveaux; 

le chevreuil (Capreolus capreolus) et l ' élan (Alces alces) sont plus rares, tandis que 
l 'auroch (Bos primigenius) est sporadique. Parmi les carnivores, les plus communs sont 

le loup (Canis lupus), le lynx (Lynx lynx et Lynx cfr. pardina), l' ours (Ursus arctos), le 
renard (Vulpes vulpes) et la marte (Martes martes); le chat sauvage (Felis silvestris) est 
plus rare. De plus, sont présents le castor (Castor .fiber), le lièvre alpin (Le pus timidus), 

le herisson (Erinaceus europaeus) et l 'écureuil (Sciurus vulgaris) (Tab. l et fig. 5). 
Il est possible de mettre en évidence des variations de fréquence entre les espèces 

principales dans les divers faciès culturels reconnus.  L'auroch n'est présent que dans les 
phases épigravettiennes, en particulier dans la structure de l 'U.S.  132, où il a été possi­
ble de trouver les restes d'au moins trois individus (un jeune-adulte et deux adultes) . Les 
restes diagnostiques appartiennent certainement à l ' auroch, tandis qu' aucune évidence 

morphologique n'a pu établir la présence du bison (Bison priscus), signalé par contre 
dans des niveaux de la même époque que le Riparo Tagliente (CAPUZZI & SALA, 1 980). 

Le sanglier, présent dans la première phase de I 'Epigravettien, disparaît graduelle­

ment dans la seconde, et a une plus grande importance dans les niveaux mésolithiques. 

L'élan est irrégulièrement présent dans I 'Epigravettien tandis que sa présence est incer­
taine dans le Mésolithique ancien. Par contre l 'élan est assez facilement signalé dans les 
dernières phases du Pléistocène de l ' Italie du Nord. Sa survivance dans l 'Holocène du 
Val d' Adige est encore incertaine, tandis que, quant à l ' Italie du Nord, des pièces d' élan 
ont été trouvées dans les niveaux mésolithiques de Grotte Benussi prés de Trieste 
(RIEDEL, 1976) . 

Le cerf, commun dans la première phase épigravettienne, diminue dans la seconde 
phase, enregistrant une reprise notable dans les phases mésolithiques, où le chevreuil 
aussi revêt une importance plus grande. 

Au sein des Caprinés, le bouquetin, fréquent dans la première phase, augmente 
progressivement jusqu' à  devenir l'espèce prédominante à la fin de I 'Epigravettien pour 
diminuer ensuite de façon notable au cours du Mésolithique. 

A l'opposé, le chamois est l ' espèce la plus fréquente dans les phases épigravet­

tiennes; il diminue dans le Mésolithique ancien où il est cependant prédominant par rap­
port au bouquetin, pour presque disparaître dans la phase récente. 

Parmi les autres mammifères, il y a une plus grande fréquence du loup, de l 'ours, 
du lynx et du lièvre alpin dans les niveaux épigravettiens, tandis que le castor est plus 
commun au cours du Mésolithique. 

On peut en outre signaler de rares restes d' oiseaux appartenant à trois espèces dif­
férentes: l' aigle royal (Aquila chrysaëtos) aussi bien présent dans les niveaux épigra-
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Epigrtroettien Epigr.- Eneol. 
Niveaux culturells récent Mesol. Mésolithique Neol. Bronze 

FSPECE ! phase n phase ancien récent 

Mammifères NR NR NR NR NR NR NR 

Erinaceus europReUs 1 

Lepus cfr. timidus 5 1 4 2 1 

Sciurus vulgaris 1 

Castor fiber 1 9 1 1  3 

Canis lupus 3 7 1 

Vulpes vulpes 5 2 1 

Ursus arctos 4 2 3 

Milrtes martes 8 1 

Felis silvestris 1 

Lynx lynx 7 3 1 1 

Lynx cfr. pardina 1 

Sus scrofa 1 4  1 1 1  1 8  1 3  1 4 

Alces alces 5 7 3 1 ? 

Cervus elaphus 1 4 5  6 6  6 0  5 9  1 0  4 3 5  

Capreolus capreolus 6 4 3 8 2 4 6 

Bos primigenius 2 1 8  

Capra ibex 7 7  8 6  8 0  3 5  4 1 

Rupicapra rupicapra 2 1 5  1 70 3 4  4 0  2 1 5  

Oiseaux 

Aquila chrysaëtos 1 1 

Lyrurus tetrix 1 

Coturnix coturnix 1 

Poissons 4 3 1 3 1 

Total 4 9 7  3 7 7  2 0 8  1 8 5 3 3  9 6 6  

Tab. 1 - Composition faunique dans les différents niveaux culturels (NR: nombre des restes). 
Tab. 1 - Composizione faunistica nei diversi livelli culturali (NR: numero dei resti). 
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Tab. 2 - Age relatif des Artiodactyles dans les différents niveaux culturels (TJ: très jeunes; J: 
jeunes; J-A: jeunes-adultes; A: adultes; S :  séniles). 
Tab. 2 - Età relativa degli Artiodattili nei diversi Iivelli culturali (TJ: giovanissimi; J: giovani; J-A: 
giovani-adulti; A: adulti; S: senili). 

60,0 

Epigravettien 
récent 

l phase 

Cerous elllphus 

64,3 

Ctlprtl ibex 

54,5 

rupictlprtl 

21 ,4 

55,6 

Epigravettien 
récent 

Il phase 

44,5 

•• 81 ,8 

9,5 
66,7 

Mésolithique ancien 

58,3 

1 8,2 
63,6 

33,3 
41 ,7 

25,0 

Fig. 1 - Variations dans l 'âge de mort des espèces principales d'Artiodactyles dans les différents 
niveaux culturels. 
Fig. 1 - Variazioni nell' età di morte delle principali specie di Artiodattili nei diversi Iivelli culturali. 
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vettiens que du Mésolithique ancien; le tétras lyre (Lyrurus tetrix) et la caille des blés 
(Coturnix coturnix) dans les niveaux épigravettiens. 

Quelques restes (des vertèbres et des éléments crâniens) de poissons d' eau douce 
remontant surtout à l' Epigravettien, témoignent d' une activité de pêche minimale. On 
reconnaît au moins deux différents espèces de Ciprinidés de taille petite et moyenne 
dont l'une est comparable au genre Alburnus. 

L'âge de la mort des Artiodactyles indique qu' au sein des suidés on note de rares 
jeunes et des individus adultes plus communs, tandis que les jeunes-adultes (entre 2-3 
ans) sont totalement absent (Tab. 2 et fig. 1 ) .  L'élan et le chevreuil sont généralement re­
présentés par des individus adultes, tandis que pour le cerf, il y a une certaine parité en­
tre les jeunes et les adultes dans les phases épigravettiennes, et une prédominance 
d' adultes, parmi lesquels certains séniles, dans les niveaux mésolithiques. Pour le bou­
quetin, ce sont les adultes qui prévalent dans toutes les phases culturelles, même si les 
individus jeunes sont également présents, tout comme, dans le Mésolithique ancien, les 
très jeunes et les sujets âgés. Pour le chamois, il y a une majorité d' adultes et d' indivi­
dus âgés dans l'Epigravettien, où on peut signaler aussi des captures d' animaux très jeu­
nes, et un accroissement des classes de jeunes dans le Mésolithique ancien. La présence 
d' individus d'espèces diverses très jeunes, âgés de moins de 6 moins, atteste une capture 
ayant eu lieu entre l' été et le début de l' automne. Cela pourrait faire penser, surtout pour 
les Caprinés,  à des battues saisonnières en altitude pendant les périodes de l' année les 
plus favorables du point de vue climatique. L'extrême variété de classes d' âge reconnues 
pour tous les Artiodactyles confirme l'hypothèse d'une occupation continuelle de l 'abri. 

Etayées également par les datations du 14C, des considérations climatico­
ambientales sont possibles, si 1' on examine les rapports entre les principaux groupes 
d'Artiodactyles (Tabb. 3 et 4; figg. 2 et 3).  
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Fig. 2 - Rapport sur le nombre des restes parmi le Artiodactyles (cf. Tab. 3). 
Fig. 2 - Rapporti sul numero dei resti tra gli Artiodattili (da Tab. 3). 
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Niveaux culturels 
Epigr11vettien Epigr��vettien 

Mésolithique récent Mésolithique 

FSPECE ! phase II phase ancien récent 
Artiodactyles NR % NR % NR % NR % NR % 

Sus scrofrl 1 4  3, 0 1 0,3 1 1  6, 7 1 8  1 1 ,2 1 3  4 1 , 9  
Alces lllces 5 1, 1 7 2, 0 3 1 , 8  1 ? 0, 6 
Cerous elaphus 1 4 5 3 1 , 3  6 6  1 8, 8  3 3  20, 1 5 9  36, 6 1 0  32, 3 
Olpreolus CJJpreolus 6 1 , 3  4 1 ,  1 3 1 , 8  8 5, 0 2 6, 5 
Bos primigenius 2 0, 4 1 8  5, 1 
Olpr11 ibex 7 7  1 6, 6  8 6  24,4 8 0  48, 8 3 5  2 1 , 7  4 12, 9 
Rupicllpr11 rupicllpr11 2 1 5 46, 3 1 7 0 48, 3  3 4  20, 7 4 0  24, 8  2 6, 5 

Total 4 6 4  3 5 2  1 6 4 1 6 1 3 1  

NMI % NMI % NMI % NMI % NMI % 

Sus scrofll 6 9,4 1 2, 0 5 9, 8 8 1 6, 7  2 33, 3  
Alces 11lces 2 3, 1 4 8, 0 3 5, 9 1 2, 1 
Cervus elaphus 1 5  23, 4 9 1 8, 0  1 1  2 1 , 6  1 2  25, 0 1 1 6, 7  
Olpreolus CJJpreolus 4 6,3 1 2, 0 3 5, 9 4 8, 3 1 1 6, 7  
Bos primigenius 1 1 , 6  3 6, 0 
Olpr11 ibex 1 4  2 1 , 9  1 1  22, 0 1 8  35, 3 1 1  22, 9 1 16, 7 
Rupic11pr11 rupicllpr11 2 2  34, 4  2 1  42, 0 1 1  2 1 , 6  1 2  25, 0 1 1 6, 7  

Total 6 4  5 0  5 1  4 8  6 

Tab. 3 - Rapports dans le nombre des restes (NR) et dans le nombre minimal des individus (NMI) 
parmi les Artiodactyles dans les différents niveaux culturels. 
Tab. 3 - Rapporti ne! numero dei resti (NR) e ne! numero minimo degli individui (NMI) tra gli 
Artiodattili nei diversi livelli culturali. 

Dans la première phase de l'Epigravettien (qui peut se rapporter au Dryas II) on 
note la prédominance des Caprinés (63%) mais avec une bonne présence cependant du 
cerf, du chevreuil (32%) et du sanglier (3% ). Cette association reflète un climat frais et 
humide, si l 'on considère surtout la nette prédominance du chamois (46%) par rapport 
au bouquetin ( 1 7%). Un climat froid à la sécheresse plus marquée semble s ' instaurer en­
tre la fin de l'Epigravettien et le début du Mésolithique (Dryas III ? - Préboréal ?) où 
disparaissent les suidés, où diminuent les cervidés et où la supériorité du bouquetin sur 
le chamois se fait plus évidente. Le climat particulièrement frais des phases épigra­
vettiennes est aussi confirmé par la présence constante de l'élan et du tetras lyre. 
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Une modification évidente, se manifestant par un climat tempéré-humide, se vérifie 
déjà au cours de la première occupation mésolithique (Boréal), où une forte reprise des 
cervidés-suidés aux dépens des Caprinés peut être mise en évidence, qui devient encore 
plus marquée dans Je Mésolithique final (Atlantique), quand la forte présence du san­
glier indique J' extension d'un milieu boisé à caducifoliés. 

Pour bien évaluer ces considérations climatiques, on doit tenir compte de l' in­
fluence de l'homme dans l' accumulation de ces associations fauniques.  Très probable­
ment, en effet, dans la période de formation du dépôt, les Caprinés, le bouquetin en par­
ticulier, n'occupaient déjà plus les fonds de vallée où l' abri était situé, mais s'étaient dé­
placés en haut dans la montagne, le long des versants et dans les prairies alpines, où de 
toute façon les hommes les chassaient. 

Niveaux culturels 
E pigrtmettien E pigraœ ttien 

Mésolithique 
récent Mésolithique 

ESPECE 1 phase II phase ancien récent 
Artodactyles NR % NR % NR % NR % NR % 

Sus scrofa 1 4  3, 0 1 0, 3 1 1  6, 7 1 8  1 1 , 2  1 3  4 1 , 9  
Alces alces 5 1 ,  1 7 2, 0 3 1 , 8  1 ! 0, 6 
Ceruus - ûzpreolus 1 5 1 32, 5 7 0  1 9, 9  3 6  22, 0 6 7  4 1 , 6  1 2  38, 7 
Bos primigenius 2 0, 4 1 8  5, 1 
Capra ibex - Rupicapra 2 9 2  62, 9 2 5 6  72, 7 1 1 4  69, 5 7 5  46, 6 6 1 9, 4  

Total 4 6 4  3 5 2  1 6 4 1 6 1 3 1  

NMI % NMI % NMI % NMI % NMI % 

Sus scrofa 6 9, 4 1 2, 0 5 9, 8 8 1 6, 7  2 33, 3 
Alces alces 2 3, 1 4 8, 0 3 5, 9 1 2, 1 
Ceruus - Capreolus 1 9  29, 7 1 0  20, 0 1 4  27, 5  1 6  33, 3 2 33, 3 
Bos primigenius 1 1 , 6  3 6, 0 
Capra ibex -Rupialpra 3 6  56, 3 3 2  64, 0 2 9  56, 9 2 3  4 7, 9  2 33, 3 

Total 6 4  5 0  5 1  4 8  6 

Tab. 4 - Rapports dans le nombre des restes (NR) et dans le nombre minimal des individus (NMI) 
parmi les Artiodactyles regroupant Capra ibex-Rupicapra et Cervus-Capreolus dans les différents 
niveaux culturels. 
Tab. 4 - Rapporti nel numero dei resti (NR) e nel numero minima degli individui (NMI) tra gli 
Artiodattili raggruppando Capra ibex-Rupicapra e Cervus-Capreolus nei diversi Iivelli culturali. 
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Fig. 3 - Variations de fréquence des Artiodactyles sur la base du nombre de restes (cf. Tab. 4). 
Fig. 3 - Variazioni di frequenza degli Artiodattili in base al numero dei resti (da Tab. 4). 

La diminution de la chasse au bouquetin et au chamois dans l ' Holocène ancien a 
d' ailleurs justement dû dériver aussi des modifications climatiques provoquées par la 
constante régression des glaciers: puisque, l' habitat de ces caprinés s'élevait progressi­
vement, les battues des chasseurs mésolithiques devenaient plus difficiles. 

Les battues saisonnières visant ces animaux ont certainement continué dans le Mé­
solithique, motivées peut-être par la recherche des peaux, mais le transport des carcasses 
plus ou moins complètes dans 1' abri a diminué en considération de la plus grande dis­
tance et de la difficulté de transport. Par contre, la forte présence de cervidés, et de san­
glier en particulier, indique avec certitude l'existence dans les fonds de vallée, d'un mi­
lieu humide et marécageux avec développement de bois de caducifoliés, ce qui consti­
tuait un habitat idéal pour ces espèces et pour le castor. 

Considérations et rapprochements 

Les indications fournies par l 'étude faunique de l' Abri Soman offrent la possibilité 
d'enrichir nos connaissances sur les modifications écologico-environnementales et éco­
nomiques qui se sont produites dans le Val d' Adige entre la fin du Pléistocène et les 
phases initiales de l 'Holocène. Il est possible d'établir des rapprochements surtout en ce 
qui concerne les variations quantitatives que l 'on peut observer sur les Artiodactyles, 
avec les niveaux de la même époque, tels que, dans le Val d'Adige, les Abris de 
Romagnano III, de Pradestel et de Vatte di Zambana (BoscATO & SALA, 1 980), et l 'Abri 
Tagliente dans les Monti Lessini (CAPUZZI & SALA , 1 980). 
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Les niveaux de la première phase de l'Epigravettien récent de l'Abri Soman, qui 
peuvent remonter au Dryas II, mettent en lumière une composition faunique différente 
par rapport aux niveaux de la même époque 7b-5 de l' Abri Tagliente. Dans le Soman on 
remarque une nette prédominance de Caprinés, qui atteignent environ 63% des restes, 
avec une présence très faible de sanglier et de chevreuil mais avec un bon pourcentage 
de cerf (3 1 %  ). Dans l' Abri Tagliente, au contraire c 'est le cerf qui prédomine avec plus 
de 75% des restes, avec pourtant une bonne présence de chevreuil (8,8%) et de sanglier 
(environ 1 0%), tandis que les caprinés ne sont pas trop représentés (5% seulement). Le 
caractère «froid» de ces niveaux est confirmé, selon les auteurs, par le retour contempo­
rain de certaines espèces, telles que l 'élan, le bouquetin et la marmotte. L' Equus 
hydruntinus est également présent. 

Cette diversité de composition entre les deux localités reflète probablement la dif­
férence des micromilieux écologiques de la région environnante: le Soman se trouve 
dans un milieu plus ouvert et moins boisé que celui du Tagliente (Fig. 4). 

Par contre, il n'est pas possible de comparer les niveaux de la deuxième phase de 
l'Epigravettien récent (Dryas III) de l' Abri Soman puisqu'on ne dispose pas encore 
d'étude fauniques exhaustives concernant d' autres gisements de la même époque. 

En ce qui concerne les phases mésolithiques, et particulièrement la phase ancienne 
du Soman, qui peut remonter au Boréal, des comparaisons sont possibles avec les ni­
veaux A-C l -5 de l 'Abri de Romagnano III et avec les niveaux L6-F de l'Abri de 
Pradestel, situés plus à l ' intérieur dans le Val d' Adige (BoscATO & SALA, 1 980). 

Tout en présentant des proportions différentes, l' associations cerf-chevreuil prédo­
mine dans les trois gisements, de façon plus évidente à Pradestel (63%) et à Romagnano 
III (58%) qu'à  Soman (42%). Le sanglier aussi est toujours bien représenté. 

A Soman ce sont les caprinés, le chamois en particulier, qui l'emportent; cette der­
nière espèce est assez consistante à Pradestel aussi. A Romagnano III, parmi les capri­
nés ce sont au contraire les bouquetins (28%) qui prédominent. Par contre, on remarque 
une nette prédominance du cerf, mais une absence complète du chevreuil et du sanglier 
dans les niveaux 1 1 -7 de l'Abri de Vatte de Zambana, remontant eux aussi à l ' âge Bo­
réal. Les deux caprinés y sont présents, mais en faible quantité. 

La forte augmentation du cerf, en même temps que du chevreuil et du sanglier dans 
tous les gisements considérés, témoigne d'une hausse de la température et de l 'humidité 
en cette période, qui a permis le développement des forêts . 

Cette évolution climatique est également soulignée, pendant toutes les phases mé­
solithiques, par la présence constante du castor dans les localités citées.  

Des analyses polliniques effectuées dans le Val d' Adige mettent en lumière la subs­
titution des forêts de pin sylvestre, d'abord prédominantes, avec les forêts de caducifoliés. 

Dans les niveaux du Mésolithique récent, qui peuvent remonter à 1' Atlantique, la 
chasse aux cervidés devient l' activité économique la plus importante. 

Dans 1' Abri Soman, on note un remarquable accroissement proportionnel du san­
glier, mais dans l'évaluation de cette donnée il faut tenir compte du faible nombre de 
pièces fauniques provenant de ce niveau. 

Une donnée commune aux trois abris est constituée par la forte réduction des capri­
nés, surtout évidente dans l'Abri de Pradestel, où le chamois seulement est signalé avec 
un pourcentage d'à peine 6%. Pendant cette phase on eut une accentuation de la chaleur 
et de l'humidité qui provoque par la suite la disparition définitive du bouquetin des bas­
ses altitudes, de même que l 'expansion et la remontée, dans les vallées alpines, des 
chênaies et des noisetiers, ce qui produisit un habitat favorable on développement des 
populations de cerfs, de chevreuils et de sangliers. 
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Fig. 5 - Alces alces - 1 :  Fragm. de maxillaire d. avec M2-M3 (faces occlusale et vestibulaire); 2: fragm. 
de mandibule g. avec P2-P4 (faces occlusale et linguale); Ursus arctos: - 3: Ml inf. d. et phalange II; 
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- 6: métatarsien III g.; Martes martes - 7: moitié distale de l'humérus d. et mandibule g. avec P2-M l ;  

Castor fiber - 8 :  M2 inf. g.; M3 sup. d. et phalange 1. (nn. 1 -6 ca. 2/3 gr. nat.; nn .  7-8 gr. nat.). 
Fig. 5 - Alces alces - 1 :  Fram. di mascellare d. con M2-M3 (faccia occlusale e vestibulare); 2: fram. di 
mandibola s. con P2-P4 (faccia occlusale e linguale) ; Ursus arctos: - 3: MI inf. d. e falange II; Vulpes 
vulpes - 4: canino inf. d.; MI inf. d.;  Lynx cfr pardina - 5:  metà distale di metatarso V; Lynx lynx - 6: 
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8: M2 inf. s. ;  M3 sup. d. e falange 1 (nn. 1 -6 ca. 2/3 gr. nat.; nn. 7-8 gr. nat.). 
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RIASSUNTO 

Il campione faunistico di circa 14000 res ti os sei è caratterizzato dall ' es trema frammentarietà 
e solo il 10% ne ha permesso il riconoscimento specifico. Le specie predominanti sono il camo­
scio, il cervo e Jo stambecco. Fra gli ungulati sono presenti anche capriolo, bue primigenio, cin­
ghiale ed alce; tra i carnivori, il lupo, la !ince e l ' orso; sono presenti inoltre castoro, lepre alpina e 
più rari uccelli e pesci. L'associazione faunistica permette di evidenziare modificazioni climatico­
ambientali ed economiche tra le diverse fasi cronologiche e culturali riconosciute. 

Nell'Epigravettiano i macromammiferi riflettono un elima freddo e arido, testimoniato dalla 
prevalenza dei Caprini. Una evidente variazione verso un elima moderatamente temperato-umido, 
si registra nell a prima fase mesolitica. Questa tendenza è ancor più evidenziata nella sua fase fina­
le ove un forte aumento del cinghiale e dei Cervidi, in contrapposizione alla diminuzione dei 
Caprini, è indicativo dell 'espandersi di ambienti boschivi a caducifoglie. 

I dati faunistici, supportati anche dalle datazioni radiometriche, situano i livelli epigra­
vettiani del Riparo Soman tra la fine del Dryas II, l ' intero AllerOd ed il Dryas III. I livelli 
mesolitici più arcaici sono riferibili al Boreale, quelli più recenti alla fase Atlantica. 

Vengono infine analizzati e confrontati i dati faunistici del Riparo Soman con quelli di altri 
giacimenti coevi della media Valle dell' Adige (Riparo di Prades tel, Romagnano III e Vatte di 

Zambana) e dei Monti Lessini (Riparo Tagliente). 
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